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ENTRE DEUX ECHOS par J. B. C,

Une suggestion intéressante

Voici une idée que l’on a émise de-

vant moi dernièrement. Elle n’est pas,

que je sache, protégée par des droits

d'auteur de sorte que je ne vois pas

d'inconvénients à la communiquer au

public. Elle pourra provoquer des dis-

cussions utiles.
Il s’agit du commerce de la bière.

Quelqu'un suggérait que pour obvier

aux inconvénients des débits tenus par

des particuliers, la ville s'empare du

commerce de la bière et assume le

monopole de la vente dans la muni-

cipalité...

L'idée n’est pas mauvaise. Etant

donné que nous devons subir la bière

Jans notre municipalité pourquoi ne

pas en confier à celle-ci la distribu-

tion ?..

M deviendrait alors très facile de fai-
re observer les règlements, et puis, les
bénéfices considérables que ce com-
merce rapporte, profiteraient a ous les
contribuables—ce sont eux qui ont à
n supporter © les inconvénients
—et serviraient a alléger le far-
deau des taxes. Ce serait une façon
de rétablir l'équilibre économique, dé-
rangé par la vente de la bière; une
bonne partie de l'argent englouti dans
ce commerce appauvrissant retournant

cinsi au publie par le canal de la mu-
nicipalité…

Il n’y a pas de doute que si quel-
qu’un se faisait le champion de cette
idée aux prochaines élections munici-
pales il aurait du succès,

Après l’entente de Munich

L'entente de Munich semble avoir

marqué un nouveau tournant dans

l'histoire politique de l’Europe et con-

sacré définitivement le recul des de-

mocraties et la suprématie des puissan-

ces totalitaires. Ce sont ces dernières

qui donnent maintenant son orienta-

tation à la politique européene, et les
autres puissances sont médusées. Les
Français et les Anglais sont encore
sous le coup de ce brusque revirement
et, tel un piéton qui a reçu une brique
sur la tête, ils ont de la peine à se
remettre du choc.
La cession à l’Allemagne d’une par-

tie de territoire tchécoslovaque n’est
qu'un épisode d'importance secondaire
dans l’affaire de Munich; elle n’a été
que l'incident qui a consacré le fait ac-
complie de la prépondérance de PAl-
lemagne et de l’Italie en Europe. L’Al-
lemagne retire plus d’avantage des
derniers évènements par le prestige
qui lui revient d’avoir pu imposer sa
volonté à l’Europe et d’avoir conquis
tn {erritoire sans combattre,que la va-
leur du territoire acquis, et c’est là Te
fait saillant qu’il ne faut pas perdre
le vue. De quelque manièr eque l’on
envisage ces événements formidables,
on ne peut plus nier que les pays à
forme de gouvernement démocratique
sont virtuellement à la merci des deux
rlandes puissances totalitaires gou-
vernées par Hitler et Mussolini.
On dit que les régimes démocrati-

ques avaient reculé devant l’horreur de
la guerre: les peuples des pays totali-
taires ne voulaient pas non plus des
horreurs de la guerre et cependant cela

wa pas empéché leurs gouvernants
d’imposer leur volonté.

Le marxisme russe a subi un échec
dans cette crise qui semble devoir lui
Cire fatal. Ce régime est aussi totali-
laire mais il se camouflait sous la
fausse étiquette démocratique et com-
me il avait partie liée avec les puis-
sances démocratiques, il partage leur
décontiture.....

Il est difficile de croire que les
puissances démocratiques se seraient
laflsé bénévolement dépouiller de la
suprématie qu’elles exerçaient dans lu
politique européenne si elles avaient ¢-
té en mesure d’opposer des forces adé-
quates à celles de l’Allemagne et de
l’Italie, à moins que les principes dé-
mocratiques chez elles ne soient en
pleine détérioration, Les réactions qui
se sont produites à la suite de l’entente
ue Munich semblent indiquer que tel
est le cas, et que l’idée démocratique
est fortement entamée par l’idéologie
totalitaire. Les cfforts de rapproche-
ment avec l‘Allemagne et Italie de
même que les regroupements politi-
ques en France sont des plus significa-

tifs.

Le programme d’armement des Amé-
vicains, peuple traditionnellement pa-
cifique, qui professe un fanatisme in-
transigeant à l'égard de l’idée démocra-
tique, qu’ils considèrent avec raison
comme étant seule capable de garan-
tir les libertés populaires, témoigne
d’un grave sentiment d’inquiétude qui
ne peut être que la conséquence du
recul de la démocratie en Europe.

Cruauté de doctrinaires

Le caractère atroce des déportations
massives de peuples, exécutées par les
deux despotes abominables qui ont
uom Staline et Hitler, laisse un senti-
ment d’infinie pitié pour les malheu-
reuses victimes de ces grands démé-
nagements.

En 1932, en Russie, on arrachait bru-
talement de leurs foyers, des popula-
tions entières de paisibles paysans des
légions du sud où le climat est d’une
grande douceur, et on les transportait,
hommes, femmes et enfants dans les
Plaines glacées de la Sibérie.

Un imagine difficilement l’amertume,
le desespoir, l’épouvante qui durent é-
treindre l’ame de ces simples en jg
voyant brusquement arrachés de leurs
isbas, de leurs champs, dépouillés de
leurs troupeaux et jetés sans moyens
de subsistance sur les steppes inhospi-
lalières de la Sibérie, ou ils étaient
voués à la misère affreuse, au dénue-
ment complet, à la mort misérable.

Et tout ce déchirement de calamités
sur des populations qui vivaient heu-
reuses, n’avait pas d’autre motif que le
triomphe d’une idéologie issue du cer-
veau d’un doctrinaire juif.

Les déportations massives de Juifs
qui s’exécutent en ce moment en Al-
lemagne ne sont pas moins tragiques.
Même s’ils appartiennent à une race
tue le monde n’aime pas, ces malheu-
teux sont des êtres humains. La plu-
part sont nés et ont toujours vécu en

Allemagne. Ils considèrent l'Allemagne
comme leur patrie. Un grand nombre
Sont commerçants, propriétaires, pro-
fessionnels, fonctionnaires; ils ont con-
tracté des alliances et ont des rela-
tions de famille et sociales avec Jes
Allemands dits aryens et, ce qui est
Plus cruel, ils ont bien servi I'Alle-
magne pendant la grande guerre.

Ils sont, sans pité, arrachés de leurs
foyers, de leurs occupations par la po-
lice de Hitler et poussés à la frontière
“trme un misérable bétaïl. Ils sont
forcés d’abandonner leurs ‘biens, leurs
bossessions, leurs parents et amis, Là
Chcore nous sommes en présence d'une
idéologie en marche, le racisme, qui
IMpose sa tyrannie, ’

Mais cela ne suffit pas au mythe tri-

omphant; les catholiques sont sujets à

toutes sortes de brimades; ceux qui ne

s'empressent pas de se mettre dans le
jlan de la mystique nouvelle, sont pris

par Je, tyrant et enfermés dans des

camps de concentration où ils sont par-

qués comme du bétail et soumis aux

pires indignités.

On tue, on pille, on torture, on dé-
porte pour une idéologie à notre épu-

que dite civilisée. Autrefois, il n’y a-

vait que le fanatisme religieux cape-

bie d’engendrer pareilles calamités.

De tous côtés le monde est harcelé

par des idéologies nouvelles qui cher-

chent à l’orienter bon gré, mal gré dans

le plan de leurs doctrines. Notre pays

paisible n’est pas exempt de ce fléau;

ii a, lui aussi, ses doctrinaires qui le

travaillent: doctrinaires du séparatis-

me, du crédit social, pour ne nommer

que les plus reluisants, et on en verra

surgir d’autres avant que l’équilibre

social rétabli.

Ce sont tous des agitateurs suspects

qu’il faut redouter car le doctrinaire

¢st invariablement un fanatique qui se

croit inspiré et chargé de mission pro-

phétique, Il ne craint pas de déchai-

nes les pires calamités sur son pays

pour y introduire les doctrines dont il

réve.

C’est la crise des idées qui déferle a-

près la crise économique.

  

Réfugiés sudètes

La Suède et la Norvège ont accepté

l’une et l’autre l’admission en leur pays

de 800 à 1,000 réfugiés non sémites des

Sudètes.

Il est entendu que les réfugiés des

Sudètes seront admis en Suède et en

Norvège à condition qu’ils soient plus

tard déportés dans les Dominions bri-

tanniques et les colonies françaises,

 

Deux élections complé-
mentaires
 

l'Union Natiu-

nade l'a emporte mercredi dans les deux

Le gouvernement de

elections de St-Louis et de Stanstead,

élections qui avaient élé nécessitees

par la résignation des deux députés de

ces comtés.

Dans St-Louis.

réal qui était

blée législative

Mont-

représentée à l'Assem-

division de

depuis une vingtaine

d'années par un libéral, M. Peter Ber-

voviteh, lequel avait résigné pour se

présenter à l'élection complémentaire

fédérale de Cartier. M. Louis Fitch can-

didat de l'Union Nationale, a rempor-

té sur M. Raoul Trépanier, candidat li-

béral, par une majorité de 69 voix.

Dans Stanstaed, le siège était deve-

nu vacant par la  résignation de M.

Beaudry qui avait été élu à l'élection

générale en 1936 comme candidat de

l’Union Nationale. 1! sera remplacé par

parti, M. Henri

Gérin, qui a vaineu son adversaire li-

béral, M. le docteur E.-C. Cabana, par

une majorité de 612 voix.

un député du même

Un cargo )touche fond
Le “Blairangus”, cargo britannique,

 

s'est échoué lundi soir à environ un

demi-mille du quai de Rimouski, Le na-

2,145,000

bois et venait de quitter ce quai et se

vire (ransportait pieds de

dirigeait sur Glasgow lorsqu'il toucha

fond sur un banc de sable un peu en

On

‘argaison

dehors du chenal. déchargea une

partie de la sur des cha-

lands et avec la marée le navire se re-

prit à flotter. T1 revint au quai ct on

inspecta soigneusement la caque. I

doit reprendre la

croit-on. Apparemment, il n'a subi au-

mer aujourd’hui

eun dommage,

 <>

Les américains ne veuleut
pas de compromis avec

les états totalitaires
 

Les Etats totalitaires ont appris au-

jourd’hui des Etats-Unis qu’il ny au-

rait aucun compromis” touchant la po-

litique commerciale de ce pays pour

se plier à leurs théories économiques.

Le secrétaire d'Etat, Cordell Hull,

parlant au congrès national du com-

merce avec l’étranger; a rappelé que

son gouvernement avait foi dans le

commerce multilatéral, système opposé

au commerce bilatéral des gouverne-

ments totalitaires. Il a dit encore que la

poursuite de la politique totalitaire

conduirait au désastre et à la guerre.

Il a enfin invité les intéressés à redou-

bler de vigueur afin de favoriser la

conclusion de traités de réciprocité.

Le système de réciprocité est basé

sur le désir des Etats-Unis de recevoir

le traitement du “pays le plus favo-

risé”, tandis que le système bilatéral

pourvoit aux privilèges commerciaux

en opposition avec cette thgorie.

La déclaration de Hull est la pre-

mière qu’il a faite depuis la signatu-

re de l’accord de Munich.

“Les Etats totalitaires”, a dit le se-

crétaire d’Etat”, font des efforts déses-

pérés pour accroître le volume de leur

commerce extérieur, mais en employ-

ant des méthodes artificielles qui. fina-

lement, nuisent au commerce sinon

compromettent leur propre stabilité et

bien-être économique.

L’aviation italienne en
Espagne

 

 

Vingt-quatre avions italiens ont des-

cendu onze avions rouges au cours d’u-

ne bataille aérienne saississante sur Je

front de I'Ebre, en Espagne.

L'escadrille d'avions italiens serait.

retournée au champ d'atterrissage sans

perte de matériel, ni d'hommes,

Prochaine visite du Roi et
de la Reined'Angleterre
Le voi et La reine, à la suite de leur

visite au Canada, l'été prochain, vont

“e rendre à Washingion où ils seront

ies hôtes du president des Etats-Unis

Mine Maison

Blanche, pendant trois jours, Des ar.

vee

ot de Roosevelt, à ln

dans les eaux canadiennes du

wavire (ransportant Leurs Majestés, a-

ne escadre composée de vaisseaux de

guerre des Etats-Unis, du Canadn et de

a France va se porter au devant des

uverains, La France possède duns le

colle S'-Taurent les îles St-Pierre et

Miquelon qui serviraieut de base à ses

navires de guerre durant ces manoeu-

vres.

f .

Eclipse de lune
Lundi prochain il y aura éclipse de

igi.

Canada,

lune mais que fon ne verra pas

Quoique visible par tout le

sauf à l'extrême ouest, on ne pourra

guère en observer les phases parce

que la lune va entrer dans l'ombre à

3 heures AL de l'après-midi, Lorsque le

soleil sera couché à 4 heures 5 la lune

scra entièrement recouverte alors et

elle aura une couleur jaune orange elle

Fombre a 6conumencers à sortir de

heures 08 et à 7 heures 12 elle sera

entièrement découverte. D'autre part,

on ne pourra pas la voir parce qu'à ce

temps-là, la lune nous sern cachée par

l'horison.

memtoar©

Fusions de deux quotidiens
Les du

Journal, de Québec ont reeu un choc

abonnés de l'Evénement et

l’autre jour en recevant un journal qui

était Ia combinaison de ces deux quo-

tidiens. En effet ces mémes quotidiens

venaient d'être fusionnés en un seul

joural qui porte le nom de Evénement-

Journal...

Le directeur-gérant est M. Bona Ar-

senault qui étail auparavant à la di-

rection du Journal.

 

Les Juifs bannisde partout
 

Le gouvernement mexicain à refusé

ùà 21 juifs allemands et autrichiens lu

permission de débarquer en terre mex-

icaine, Hs retourneront en Allemagne

à bord du vaptur Orinoco. On rappor-

feq ue 20 autres Juils arrivés a Vera-

Cruz le mois dernier devront aussi

reprendre le chemin de l’Europe. Un

seul reçut l’ordre de débarquer. On le

considère comme un réfugié politique.

L'ambassadeur Duniels

aurait essayé de persuader les autori-

tés mexicaines de permettre aux exi-

lés Juifs de, demeurer au pays. Ce fut

peine jerdue.

américain

 
 

Madamne.—Comment, tu es ivre et
tu vas faire une conférence contre l'al-

coolisme......
Monsieur.—Euh, oui, c'est

pour bien montrer que je suis “plein
de mon sujet.”

 —-

—Oui, Madame. ma belle-mére écra-

   
--C'est malheureux Elle étuit vieil-

le ?

—-Non, Il n'y avait que deux nois
que je l'avais achctée…

NOUVELLESLOCALES
—M. Eusèbe Bélanger est venu ren-

dre visite à son frère M. Geo. Bélan-
er, la semaine dernière.
……—M. et Mme Jos. Pelletier de Rouyn,
Abitibi font en ce moment ull voyage

en automobile dans notre région.lls ont
rendu visite à leurs nombreux parents
à St-Eloi, Trois-Pistoles et Rimouski.
—Dimanche dernier, a deux heures

de l'après-midi S. Ex. Mgr Courches-
ne a présidé à la bénédiction de la
nouvelle chapelle de St-Yves au Quai
de Rimouski et d’une cloche au même
ondroit.
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L'actualité .llustrée

 

LE MONUMENT NATIONAL AUN

augure par le Président de la

Radio-Canada

Les Concerts de In Societe Radio-Cu

nada (Relayés puc C. JC. KR)

EN HOULANT MA ol ta

} inranche va HE heure au »

cd plutirdslit tar aUiE UV OU MGR aT 4

varie altdaa V1 JAsalascdtit dhe Boal

LDLC CU GHLAUEUU, LL oU14 CONSAUICC à

vs bE Cavan ue dd alle ti a tu

0164 dachine,

hve las bete sut

vs LA VIH

se attat, au Us cu ny

LUO Ladi a est vee ave de Jd

Chas de sante Nneche, 16 vendgear, a

Ghee au oot, un gudiloire de peli,

gurgunnelys et lulelles qui lus ceriven

.cgubierement chaque semaine Ci

alent av ort gohts chosen, Maas laut

iat

qd qu'ils ecrivent hsiblement et guid

ne posent pus Uop de question. à Ju

fois. Tante Miche leur vepondia, l'oul

l'udresse, poste CDI, 1231, ouest, rar

sie-Cuthrme, Montreal.

CHRISTOPHE COLOMI

Le lundi, 7 novembre, a 10 hoes do oon

Les radrophiles qui suivent le roman

sudtiophonique de Radio-Canada, “Chre

tophe Colomb”, qui posse, depuis pla

sleurs semaines, le lundi son, de 10 h «

10h30 a CBF, upprennent des deteuls 1

nedits et intéressants sur la vie

vementée du grand découvreur.

Y avait-il des chevaux cn Amérique,

des boeufs, des chiens, des chats, lors

uue notre immense pays fut decouvert?

Le hamac dèns lequel nous nous ber-

cong le Lavac qui nous procure un a

eréable plaisir, les épices qui entrent
chaque jour duns nos mets et inille au

tres choses sont entrées dans notre vie,

grace à la découverte de Christophe Co

lomb.

mou

M. Jeans violoncellite.

CBF

Bellund, Hu
studios de

Lee mards, 4 novembre, o Hho da coin

M. Jean Belland, violonceiliste, don-
neru Un récital aux studios de CBI

de Radio-Canada, le mardi, 8, à 11h15
dau soir. H joucra tout d'abord lu 2eme

Suite, en ré, de .Caix .de Hervelois

dont les mouvements sont : I. Grave.

11. Allegro. 111. Menuet et IV. La Napo-
litaine, 11 joucra ensuite Romance, de

Schumann et l'Andalouse, de Popper

Le jeu de Robin et Murion, d'Adam

de lu Malle à la TSF.

ie plus ancien opéra-comique connu.
Le samedi, 12 novembre. à 11h,30 a.m.

Le poste CBM de Radio-Canada

transmettra le samedi, 12 novembre, de

11h30 a.m, a midi, par relais de la
N. B. C., une version anglaise du Jeu

de Robin ot Marion,  opéra-comique

d'Adam de la Halle.
Adam de la Halle, trouvère du

XIIe siècle, a écrit des pièces drama-
tiques, des rondeaux, des chansons, etc.
Son oeuvre principale est le jeu du

Robin, le plus ancien des opéras-comi-
cues que l'on connaisse. De la Halle
élait surnomnié le Bossu d'Arras, Ses
oeuvres sont toutes de grâce et de ma-
lice.
Le Jeu de Robin qui a été traduit en

anglais par Marion Gleason sera re-

nrésenté n°» ‘'“s artistes de l'Fastman
School of Music sous la rubrique “M#-
lestones in Music”.
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Nouvel Ambassadeur d'Italie à Pa-
risI se confirme officiellement à
Pome que M. Raffaele Guariglia ac-
tuellement mnbassadevy § Buenos Aires

sera nommé à PAmbassade de Paria
Avant lu ‘tvérre il était déjà vice-cone

ul Tale à Paris,

ln portrait de M.
blia,  Clich¢ O.C.P.I,

Raffacle Guari-

a amr opengl

—
—

 



   

  

 

ENTRE AMIES
 

SCICCHSCHSCNSCNNE

Qu'est-ce qu'une animatrice ?
ab sUMM Cat, pLlLTULE LE keds QUE AT

YLAMAL La Mo teil UC Vab ya al Bou

BLAIIC PCs Ll DUSLE ud gaat, bos

RILIBLGAIDAUL Yu Vus Youuulail yull tells

455 OALAMGIIELS Lb SUS JUUNACS aad ude

MoAMOALLES  alilltaddalls Gils ICS sPMU-

Tus Lu Lacs eyoiuell,

mot cL vousLolpts Ja ractae Ju

UVLL SUIL DUSUIS. 1MIIIMIËL: UVILIIEL UC

fase a gui uel ù pus OU IL CM MION-

tre pus; Miellre ue lu vie ou lon pus-

se; creer du mouvement, de lelun, de

l'enthousiasme, du bien autour de soi;

verser le rayonnement de ses yeux, de

son coeur, de sa volonté, sans Comp-

ter; susciter des énergies, du courage

ou tout étail amorphe, décourage ; re-

dresser des êtres courbés de douleur,

de misère ou de faiblesse, les galvani-

ser, les rendre à eux-meme, les en-

trainer à etre utiles, à vouloir.

C'est tout

cela qui est enclos, multiplté encore

Ainsi définit-on le mot,

par des variantes, dans ce beau mot:

animatrice.

On y sent tout de suite, autre chose

que l'agitation de tant de personnes

qui passent en coup de vent, déplacent

de l'air et derrfiere

que l'impression d'un tourbillon éphé-

ne laissent elles

mère. Il y entre la réflexion, la vo-

lonté précise, le don de soi, le trop

plein de

création. L'animatrice est, par excel-

l'âme, l’action féconde, la

lence, une créatrice.

Mais il ne faut pas s’y tromper. Si

essentiellemen.l’animatrice semble

dynamique, faite pour agir, projetée

comme hors d’elle pour attirer les au-

tres dans son propre mouvement, pour-

tant ce n'est là qu’une apparence. Ce

mouvement n'a toute sa puissance que

parce que le moteur est au dedans. On

ne donne jamais que ce que l'on a. Ra-

massés, repliés, concentrés sur leur

âme. l’alimentant sans cesse aux sour-

ces vives, aux sources de foi, les ani-

mateurs ne font que la détendre et la

répandre. parce qu’elle réclame sa plé-

nitude et, d’elle-même. se déverse à

flots.

Alors. sur leur passage. tout s’é-

branle comme si un fluide émanait

«Lux, Les )CUX CL Jus devices SOUVFIEUL,

ica stubs du UCLIUVIÉ, JUS “this dE Fu-

Haka, ICs VUUVEUS SUÉBISSCUL, As Ut SE-

voue sa (WIPEUr, laUlre suuge quu

poullase lasre IMIEUX, UII LYOSSIEIME SULL

u une uesilallon, Un) quatrieme se ue-

twine uune laute quil allait Com-

nieltre, que sais-je ?

11 en est ainsi des  ileurs mosaics

qui haissent sous les pus des etres

sympathiques, souriants, rayonbunts.

Farlois, elles éclatent au grand jour;

une âme a parlé, aussitôt elle a en-

traîné des dévouemients d’argent et de

personnes à l'oeuvre qu’elle fonde,

créatrice de bien et de vie.

Mafs l’animatrice  silengieuse peut

tout autant si elle le veut et quoi

qu’elle fasse. Chaque femme peus en

étre une, dans la mesure où elle dévè-

loppe son âme et l’emplit de force et

de bonté. Jusqu’à ce que d’elle-même,

l'âme déborde, passe dans les gestes,

monte au visage, crée partout le sou

rire et la joie.

La mère de famille, à son foyer, doit

être pour tous, l’'animatrice au coeur

ardent, qui ne refuse pas de donner à

l'oceasion le bon conseil qui aide à

mieux remplir un devoir difficile.

La jeunefille se doit aussi à ses frè-

res et soeurs, elle sera pour eux une

compagne aimée, dont le sourire est

un encouragement à mieux faire,

L’institutrice à sa

pas l'animatrice par excellence. celle

classe, n’est-elk

qui doit se donner sans compter. sans

espérer la moindre reconnaissance ?

Toutes, dans quelque sphère que nous

soyons, nous devons être des âmes de

devoir. aptes à encourager le bien qui

se fait autour de nous.

Nous ne sommes pas toutes appelées

à devenir des directrices d’ocuvres,

mais nous devons être capables de

donner notre appui à celles qui sont

appelées à ce rôle et ne pas leur ren-

dre la tâche trop lourde en entravant

leur mouvement par notre indifférence

et par nos critiques, semeuses de dis-

cordes et de malveillances.

ROSE-BLANCHE.

du Cercle St. J.

     

DANS LA FAMILLE
 

L’art de commander
Lu oe
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prus

2ëlie que

cll, sa UIisCUSSION que la CoN-

liance.

C'est gu avant d imposei Wie Vuivii-

le, dans queigue uolnaMmie que cu soit,

u faut d'abord en considerer sun bien

lunae @L s'assurer a lu fols des possi-

bilités et des conséquenses de l'urdre

donne à autrui.

De la Confiance

Enfants, serviteurs peuvent etre

plies a une obéissance passive par l'e-

ducalion et les habitudes; autre chose

est de leur inspirer une confiance as-

sez Lotale pour qu'ils acceptent com-

me un bien les directives qui leur

viennent des parents ou des maîtres.

Envisageons par exemple les rap-

ports entre enfants et parents. Les

mieux obéis de Ces derniers ne sont pas

les plus sévères et les plus rigides, pas

plus d’ailleurs que les plus tendres, dis-

posés à la faiblesse. ‘Je t'obéis, disait

un enfant en rebeillion à une mère

tyrannique, je t'obéis parce que je ne

peux pas faire autrement, mais au fond

de moi, je te désobéis”. Eût-il pas

mieux valu au lieu de provoquerla ré-

volte intérieure d’expliquer afin que

l'acte et le sentiment fussent d'accord?

Logique et bon sens

Il n’y a pas à proprement parler de

système en éducation si par là on en-

tend un moule dans lequel doivent

s'emprisonner toutes les natures, au-

quel s’adaptent toutes les personnalités,

mais si souples que soient les métho-

des, elles doivent toutes s'inspirer de la

logique du bon sens et de la continuité.

Comment tolérer un jour ce qu'on a

défendu la veille, admettre dans le

privé ce qu’on ne supporte pas en pu-

blie, considérer, selon l'heure et l’hu-

meur, telle façon d’être répréhensible

ou excusable ? L’instabilité dans l’édu-

cation provoque le caprice chez les en-

fants; si l'on a toujours exigé d’eux les

formules usuelles de la politesse, la

possibilité de s'y dérober ne se présen-

tern méme pas a leur esprit. S'ils sa-

vent que ni par la colère, les pleurs,

l'entêtement, ils

n'échapperont aux ordres justes des

parents, ils ne tenteront rien pour s'y

rênes flotta 1!

les supplications ou

scustrare, Méme les

les savoir en mains fermes. il n'yde

tra ni ruade ni écart.

De la fermeté

Cette docilité tient cn grande partic

à la manière de présenter les injonc-

‘Jons dont les modalités varient aussi

avee la nature des enfants et leur âge.

Meme sous sa forme la plus douce, une

injonclion doit purter avec elle une

fermeté qui se suffit à elle-même.

Vaines les criailleries, les brusqueries,

les colères qui confinent au ridicule,

où le comique l'emporte sur le tragi-

que, menaces sans effet à seule fin de

donner plus de poids à un commande-

ment. Les mères qui ont toujours cla-

ques ou gifles pendues au bout des

doigts. ne sont ni les plus craintes ni

les plus respectées, ni les mieux obéies:

les enfants prennent le large en atten-

dant que “cela passe” pour n’en faire

qu'à leur tête. Puis un moment vient

où les enfants ont dans une certaine

mesure leur libre arbitre, où il n’est

plus question d’impératif. La seule au-

torité dont on puisse se prévaloir é-

mane de la confiance que les parents

ont su leur inspirer. On ne comman-

de plus aux grands, on suggére.....et si

l'intelligence et le désintéressement

doublent la tendresse, l’obéissance fi-

liale r’est qu’un acte de foi en la sa-

gesse éprouvée et discrète des parents.

(T’Fcho des Parents).

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

  

  

La gaiete
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Vudu Chante, LI LUUbAILE de vole

JUULIICE 1 Y SULL ausullluell Pour rich.

mle Ludi, collate Dall un beau dali

uc luiniere pure où splendiuce sus un

paysage guelcongue, ci lut-1l ufireux,

Ur Ulis Cliallip de bulalille, sur ics 1rGu-

vants et les inorts, sur les désustres du

du Vic, Cetle gaieté, c'est l'ame qui la

faite: pour s’umuser, Lame joue lu sou-

rire aux levres,

Qu'est-ce que cette gaieté ? Un don

que liume au fait à l'esprit. Je l'appel-

lerals, encore, au lieu de guitté, intelli-

gence, 1! y à une souveraineté de l'in-

telligence où clle trouve son plaisir,

méme si ce qu'elle entend n'est que

tristesse. Et la guielé dont je parle ne

refuse pas lu tristesse, Il y u unu gaic-

té de tous les sentiments,

H y u une tristesse qui accable et le

corps et l'esprit, les rend stupides. Mais

d'alertes esprits que la

pus.  Pareille-

ment la joie, lu lourde et grosse joie

il y u uussi

tristesse ne surmonte

détruit une ane, La belle joie lui don-

neuf.

André Beaunier.

ne un zèle tout

 

LES PREMIÈRES MODES D'AUTOM-E ont été présentées à
de rentrée de Longchamps. deux élé

peuux entièrement nouveaux.

OTTAPETT Tea >

Dusérum contre
Pintempérunce
 

L'ivrogne boit pour se dunnui uppé-

tit, se réchauffer, se rafraichir, passer

te temps, ete, mais de tout cela une

chose seule est certaine: le buveur se

diminue.

Le buveur se tue et tue.

Le buveur méprise et est réprise.

À dose précise l’alcoo! peut tuer en

quelques minutes un homme ou une

bête.

Les journaux et la radio qui vous

invitent à boire vous trompent et sont

payés pour faire ce mal et contredire

ies préires,

S. Ambroise lui dit vrai: “L'ivrogne

gaspille, il perd et dévore tout, plus il

boit plus il veut boire. à peine a-t-il

cessé qu'il recommence, O vie animale

et dégradante! It tombe il faut le por-

ter. Il se couvre dehoue”....

La paix et la prospérité règnent plus

là où il n’y a pas de magasins de bois-

sons alcooliques.

Les vendeurs de boissons énivrantes

légalement
or

font du mal ou illégale-
 

Tomates farcies au macaroni
 

|. tasse de coudes CATELLI au lait
6 tomates de grosseur moyenne

|. tasse dc fromage râpé, sel, poivre,
panure,

Choisir six belles tomates, les laver,
leur enlever une tranche mince sur le
dessus, les presser avec les doigts pour
cn extraire les semences, saler l'inté-
rieur, les laisser égoutter à l'envers sur

un tamis, Cuire le macaroni dans un
houillon jusqu’à ce qu’il soit tendre, l’é-
goutter et utiliser ce bouillon pour la
soupe.

Mélanger à la sauce le macaroni. le
fromage et les assaisonnements, remplir
les tomates de ce mélange, saupoudrer
le dessus de panure et de quelques noi-
settes de beurre. Faire cuire à four
moyen jusqu’à ce que les tomates soient
cuites. en veillant à ce qu’elles ne se
déforment pas. Servir dans un plat en-
touré de macaroni cuit selon Ia métho-
de ordinaire.

Recette Jeanne Catelli,
Montréal 24 octohre 1938.

—— << 

Quelle inscription pourrais-je bien

mettre sur la tombe de ma femme ?

Les inscriptions les plus courtes sont

toujours des meilleurs. Mettez

simplement : “Enfin !!”

donc

  
    

Les Pro duits

 

ont par tout

Le blé et

intempéries

IMPORTA

étiquettes d

Adressez a (

Montréal.
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de Ca-tel-li       

   
  

les Fa-vo-ris

LE MACARONI AU LAIT CATELLI
en paquets seulement

le lait, éléments constitu-

ants du macaroni, spaghetti ou vermi-

celle au lait CATELLI en paquet, en

font l'aliment par excellence contre les

de l'automne. Demandez-le

à votre épicier.

NT:— Sur réception de 30

¢ conserves CATELLI ou

façades principales des paquets

CATELEI, nous vous enverrons gratui-

tement un beau jeu de cartes fini toile.

JATPELLI, 305, Bellechasse,

  

imleeurAOlelSS
Lille au mari qui part en voyage)

sines-Moi de tes nouvelles de

tot possible, cheri.

t'ur lettre vu pus dépéche?

Fur chèque.

la réunio.

8 cnromhies d'automne avec cha-

usGe a ES

ent peu importe, et ils le paient sur

la terre, Les protecteurs de Faleool ont

le même chatiment un jour ou Pautre.

c'est venu et ca viendra, ne vous fiez

pas a votre apparente passagère pros-

périté, malfaiteurs en notre société !

L’alcoo! est un danger, une source de
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LES PREMIERES MODES D’AU-

TOMNE ont été présentées à la réunion

reniree du Longchamps, deux élé-
vants ensembles d'automne avec cha- *

peaux entièrement nouveaux.

ap>    

maux, corrompt les sources de la vie.

La boisson éteint l’homme et rani-

vie la bete,

“L'Intempérance a tué beaucoup de

aens, l'homme sobre prolonge sa vie”.

Rech. 37, 34.

C. M.

 

 

 

  
No 7216—SET DE MARIEE.—Des-

sin délicat entièrement au cordonnet

pour être incrusté de tulle ou de gcor-
vette. Patrons à tracer: robe de nuit

0e. culotte 15e. jupon 15¢. kimono 30c.
Au fer chaud: Robe de nuit 40c. culot-

te 35c. jupon 35e. kimono 75c. Perfo-
rés robe de nuit 50c, kimono 75e. eu-
lotte 50c. jupon 50c.

Etampés sur crêpe plat pure soie la-

vable blanc ou rose, avee tulle blane ou
éciu fourni ct faufilé: Robe de nuit

Circulaire religieuse 0.05. Circulrire

pas,

 
3,45, culotte $2.25, jupon 40 pes de
long $3.50, gilet $3.00. Ceci comprend
lu coupe d'apres vos propres dimen-
“ions.

Soic française pour broder tout le
‘fcosseau environ $2.60.
Etampé sur le matériel du client mé-

rues prix que les patrons au fer chaud,
port en plus. Pour fournir le tulle et le
faufiler à ajouter en plus: kimono $1.
Robe de nuit 50c¢, culotte 35c. jupon 35c.

de Laye‘te 0.05. Circulaire de nappes

Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique 12c. seule-
ment par an. — Catalogue de broderie 20c. Album de Layette 15c,

COUPONS DE PATRONS

N B.—Nous prions nos clients de ne jamais envoyer de monnaie par Ia:
poste mais de nous faire remise par bons de poste ou timbres-poste

Adresser toutes commander à “l’Echo du Bas St-Laurent”

Service des Patrons. Tiroir Postal 120, RIMOUSKI

Adresse ……-.

NOM ieee ceee

EE Nett N steereearta est trarurrerstatsntnernessanironne

NeNNerieareata rete IeNotateestEnTY

 

 

RIMOUSKI 4 NOVEMBRE 19,
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ALPHONSE CHASSE
AVOCAT

164 Avenue de l’Evêché

Tél. 158 C.P. iy

RIMOUSKI, P. q

 —

 es

ARTHUR ST-ONGE
AVOCAT

186, Ave. de l’Evêché

Tél. 276 C. P. 245

RIMOUSKI,

—|

mme

LS-JOSEPH GAGNON
B.A, LILI

 
 

AVOCAT

MONT-JOLI, P. Q,

 

  Casgrain & Caron
AVOCATS

Perrault Casgrain, C.R.
Amédée Caron, C.R.

RIMOUSKI
EDIFICE BANQUE CANADIEN.NE NATIONALE

 

Bureau à AMQUI: Le deuxième
et le quatrième vendredi de cha-
que mois à l'Hôtel Gagnon.

 

BELZILE & BELZILE
— NOTAIRES--

L. de G. Belzile, LL.B.
Gleason Belzile, L.L.L.

Edifice de La Banque Canadienne
Nationale,

Rimouski
 

 

- Avenue de l’Evéché.

LUCIEN SASSEVILLE
LL. L.

AVOCAT

RIMOUSKI.

C. Postal 491 Tel. 38

  
 

L.-J. MOREAULT |
MEDECIN-CHIRURGIEN |

ix-Interne de l'Hôpital de l'Hôtel-

Mieu du Précieux Sang de Québes.

AVE DE LA CATHEDRALE |!
RIMOUSKI.

 

 

Dr PHILIPPE SIMARD
DES HOPITAUX DE PARIS

ET NEW-YORK.

 
SPECIALISTE: |

Maladies des yeux, nez, gorge,

oreilles.

Ave de la Cathédrale,

RIMOUSKI.

 

 

DELEON LEDUC "'CHIRURGIEN-DENTISTE

Coins des Avenues

Cathédrale et Evéché.

Edifice de M. J. Brillant.

RIMOUSKI.

(Ancien poste du Dr Landry)
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Et le plus fameux de l’affaire c’est
fête soi-même de la partie! Voilà ce
Quoi je songeais en traversant l’A-
antique, et à quoi je pense encore
l'n souvent ! La femme d’un Clergy-
in me demandait hier encore a Go-
ming ee que je trouvais de plus re-
irquable en Angleterre, pendant la
Kêrre. Me rappelant Li-Hung-Chang,
Berlin, j'ai répondu : “C’est de m’y
"el Jai ajouté en riant “surtout

| tstume militaire” : En effet, s’il
le un être au monde inapte aux
Ose militaires, c’est bien moi. Con-
sant tant bien que mal ce que
"st auteurs militaires ont décrit sur
stratégie des grands capitaines, je
os méme pas marquer le pas sans

ger les autres! Ayant depuis
fn enfance ruminé dans ma tête les
a de guerre de Condé, de Turenne
a oepoléon, et connaissant par
re noms et la date des plus
ve atailles de l’Histoire, je ne
ana il y a encore deux mois
. or quatre” ou présenter les ar-
ro enablement, Tu comprends si
à ve avais l’air bête. Mais, je pre-

| po la chose, sachant qu’un jour
de ie l’on me donnerait un em-
en UTeau à l’Etat Major ou dans
» ces deg Intendances, en atten-

que lon utilise    
: souvenirs Militaires

et sentimentaires
par AUGUSTE GALIBOIS

A
A
A
E
E
E
S

terprète manqué, Tout cela m'’est ar-

1ivé comme je le désirais, et même

un peu mieux que je n’avais espéré !

Mais ma veine durera-t-elle ?

Quete dirais-je encore ?-Depuis mon

arrivée ici, je ne suis sorti du camp

que deux fois pour aller au village

et ce que j'y af vu d’intéressant se

fondra plus tard avec le reste: ma mé-

moire ne lâche rien! Ce ne sont pas

précisément les impressions qui me

manquent, mais comparativement, je

sens qu’elles doivent être bien ternes a

côté de l’aigoisse que fait naître chez

d'autres le sanglant conflit qui fait ra-

ge en ce moment sur la Somme, et

sur toute l’étendue du front.

Dans cette effroyable suspension de

la vie organique des nations euro-

péennes (car la vie normale des peu-

ples est suspendue et le conflit actuel

aura une portée plus grande sur l’ave-

nir de l'humanité que l’effrondement

de Rome, la Guerre de Trente-Ans

et même la chute de Banaparte). l’es-

prit humain vole d’un extrême à Yau-

tre et se perd en conjecture sur l’im-

mensité de l’enjeu, et la durée du con-

flit !

Quand la Guerre finira-t-elle et qui

établiera la feuille de bilan de ce

monstrueux litige d’une chicane de fa-

mille, où huit cent millions d'êtres, la

moitié du genre humain, auront des

ront autrement au pertes à établir et des réclamations à

Mes humbles connaissances d’in-faire ?
—np.u mnt = _-

rait-il dans cette liquidation la fonc-

tion d’auditeur ? Dans la situation où

ie me trouve aujourdfhui, j'espère bien

vivre au-delà de la signature Bu

“Traité” des Quinze-Nations afin de

connaître pour la France le solde des

Profits et Pertes, et de savoir aussi si

le Monstre qui a envahi et martyrisé

la Belgique va de cette guerre prémé-

ditée sortir indemne et glorieux!

J'ai tenu à t’écrire ce soir “curren-

te calamo” pour te prouver que je ne

suis pas encore mort, et que je n’ai pas

du tout le désir de mourir maintenant,

bien que la mort ne m’effrayerait

point si elle m’arrivait totale du pre-

mier coup.

Pour certains étres, ce que vaut la

vie après quarante ans n’est pas un

actif important ! Tu te rappelles les

vers d’Edmond Haraucourt, sur la

vieillesse:

…“Hélas viendront les jours de sénile

atrophie,..

“Où je déroulerai l’autre bout de ma

vie;

“Quinteux, goutteux, gâteux, pleins

de bile et plein d’asthmes !

“J’engluerai de vers mous, mes plats

enthousiasmes ;

“Humble Hercule filant aux genoux

de la Mort,..

“Commie un chien trop repu bave

sur Pos qu’il mord!

XXX

Tu me diras, sans doute, que ces

vers, d'un réalisme trop cru, seraient

aujourd'hui désavouées par l'auteur de

“l’Ame Nue”, pourtant sexagénaire, et

que pour lui comme pour tant d’autres,

chaque âge a ses plaisirs et même ses

joies profondes!! Possible, mais rare-

ment pour ceux qui ont foute leur vie

promené à travers le monde une sensi-

bilité d’écroché vif pour les sensitifs

qui ont éprouvégur leur chair tous les

coups de lanière de lapluie, toutes les

dans leur coeur toutes les blessures de

l'hypocrfsie humaine….Pour ceux-là,
ils peuvent bien désirer prolonger leur

existence, mais poésie à part ils ne la

considèrent guère comme un bienfait!

A cause de l'égoisme et de l'injusti-

ce des hommes, la vie est une fête

manquée, mais pour qu'elle ne le soit

pus tout à fait, il faut dans une pério-

de comme celle-ci, et au prix des plus

grands risques se donner entièrement

à certaines idées nobles qui pourront

_embellir un peu le soir de notre exis-

tence, et nos jours nous sont conser-

vés !

Je n’ai pas songé en m’enrôlant vo-

lontairement si les Canadiens devaient

collectivement participer à cette héca-

tombe mondiale; j’étais même d’une o-

pinion contraire, mais la France d’au-

jourd’hui est admirable et à ses côtés

l'Angleterre soutient la guerre la plus

juste et la plus noble qu'elle ait ja-

mais faite! Individuellement, l'on

peut et l'on doit approuver la politi-

que impériale anglaise, pour l'honneur

de la cause qu’elle soutient !

Et puis, il y a la Belgique, que je

connais mieux, et qui est au martyre

depuis vingt-sept mois pour une que-

1clle qui ne la concernait pas, Il y a

aussi le Kaiser Wilhem dont le cas, re-

lève autant du médecin aliéniste que

de l'historien. Toutes ces causes cons-

tituent pour moi de grands motifs,

auxquels mon goût d'aventures lointai-

nes me fait ajouter Je désir que j'au-

rais de tuer au moins un Boche, l’un
ue ces ‘sauvages à couenne rose”, dont

parle T.oti dans son style pittoresque!

Je n’ai pas avec moi le moindre vo-

lume. Je regrette de ne pas avdr em-

porté quelques oeuvres de vid de

Vandal, de Ségur, de Houssaye. Quels

autres volumes ne regrettai-je pas en

ce moment ! Le troisième velume des

Mémoires d'Outre-Tombe, la Char-

autre écrivain

militaire

cle, mals il est un

charmant, lui-même

Chateaubriand, comme Alfred de Vi-

gny, comme Stendhal, comme Descur-

tes et qui a laissé une oeuvre excel-

lente de philosophie bien française, et

comme

dont je veux de mémoire citer deux

sentences pour Le 1cnecigner sur le tour

actuel de mes idées el de mes aspiru-

tions secrètes: Vauvenargues écrit ce-

ct d'une façon lapidaire “Le couruge

agrandit l'esprit”, et plus loin “Les

grandes pensées Viennent du coeur”.

ll a résumé dans dix mots les aspira-

ions morales des Français de notre siè-

cle bien plus que du sien, siècle de dé-

tracteurs, d'exploiteurs de préjugés et

de septembriseurs qui n'avaient pas le

vrai courage ei n’enseignaient pas à

l’obtenir !

Comme tu le vois, je continue à rou-

ler dans mu tête le souvenir de mes

‘ectures d'antan, alternant avec le dé-

sir très vif el très sincère de me ren-

dre utile dans mon modeste emploi im-

périal !

Si je sors indemne de la grande ba-

garre, j'aurai peut-être renouvelé mon

âme au contact des grandes douleurs

et des grands sacrifices; si j'y suis lué,

à part la peine causée aux coeurs a-

mis, j'espère bien ne pas laisser de

chagrins trop profonds.

“Car je disparaîtrai de ce monde

pervers’

“N’ayant que deux regrets : l'étude

et les beaux vers!”

xxx

Nous étions a Witley Camp depuis

un mois déjà.  rècommençant chaque

jour nos exercices d'entraînement el

d'assouplissement, nos marches au pas

accéléré ou au pas gymnastique, étu-

diant aussi le maniement de la baion-

nette et du fusil, quand l'onvint nous
Pp
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# Majorique Roussel 4 __" lerres des trois premiers rangs et une main, Rimouski, ,  Lév-Paul Dion, Léo Dionne, Marius choisie. toi : code tout" Le problème des minorités,
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371 ’ ROBERT... 2e prix. Omer Ouellet, C.J.N. Ste-Ge- 6éme année. voyez, et prête pour le rude combat. Québee, Po

Un ex-comptable comme toi accepte- morsures du vent glacé et ressenti lreuse de larme, Rouge et Noir, cle, donner l'ordre du partir pour Crow-

horough, dans le comté de Hants, je

crois, Nous nous Cloignions quelque

peu de Londres, mais nous devions y

étre plus confortablement mstallés, dans

des baraques mieux chauffées et plus

prandes, «1 comme ce bourg unplais se

{trouve être silué & une certaine alti

tude, sur le flane d'une colline, nous

b'étions plus exposés, pendant la sai-

son pluvieuse à patauger dans la boue,

sur le champ de manoeuvres, comme

ceux que nous laissions derrière nous

a Witley Camp, ni a grelotter de frond,

comme les malheureux soldats de lu

première division que l'on avait par-

qués à Sulisbury Plains, lors du pre-

nier hivernement.

Ainsi donc, nous partimes

Crowborough, et réabsiunes

pou!

cn arri-

vant gue lu guerre se rapprochait de

nous: les exercices étaient différents.

Nous suivions, d'ailleurs, atitentive-

ment, par les journaux, les dévelop-

pements ac lu grande offensive de Ju

Somme, et je comprenals, quant à moi,

par les nombreux départs de détache-

ments, qu'il devait s’y faire une gran-

de vies humaines,

Des nouvelles diverses nous arrivaient

de consommation

du front, et en particulier du secteur

tenu pur les Canadiens, 11 y avait, a

une milttatre

pour les aspirants officiers, une école

où ils pouvaient se qualifier pour ob-

tenir une commission quelconque et

parmi ces aspirants, attendant sa no-

mination de lieutenant, se Lrouvait

Pierre-Eugène Guay, de Chicoutimi,

que je devais revoir à deux ou trois

reprises sur le sol francais, et notam-

ment à Paris en février 1918. époque

ou il passa avec moi le dernier soir de

ses vacances d'homme libre, avant

d'aller se faire tuer sur le pont de

Mercatel.

Crowhorough, école

" A suivre
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Comment est établi le

prix du porc
ere

Pourfaire suite à nos considérations
Ge la semaine dernière sur le prix du
porc, il serait peut-être à propos de
signaler les principaux facteurs qui en
font varier le niveau. En général, on
peut dire que le prix du porc est le

résultat du jeu de trois facteurs qui a-

gissent parfois combinés ensemble,
le plus souvent indépendamment. Il y
u:
1—Le prix du porc sur les marchés

vméricains.

2.—La demande

l'offre.

3—Lu valeur du bacon en Angleter-

re.
Quand la demande locale est satis-

fuite et que le prix du bacon anglais

est moins élevé que celui du porc aux
Etats-Unis, ce sont alors les marchés
iméricains qui influencent le prix au
Canada. D'autre part, lorsque le nom-

bre de porcs offerts en vente est res-

treint à la consommation locale, le prix

passe alors sous le contrôle de la de-
mande domestique. Quand le bacon se

vend plus cher sur les marchés an-

plais que le pore aux Etats-Unis et au
Canada, c’est ce facteur qui sert de ba-
se au prix payé sur nos marchés.
A l'exception d’une courte période

oui apparait chaque année ou presque,

quand les arrivages se font rares et

suffisent à peine à la consommation, la
cemande locale est le facteur prédomi-

locale en raison de

nant. C‘est le plus souvent le prix du

bacon anglais ou celui des pores aux
Etats-Unis qui influence le nôtre au
pays.

11 faut dire tout de suite que l’in-
fluence des marchés américains ne s’est
pas fait sentir au Canada depuis au
dela d’un an, parce que les prix sur
ces marchés n’étaient pas assez élevés;
et comme le porc canadien qui entre
aux Etats-Unis est frappé d’un droit
de 2c. la livre, il faut que la différen-
ce soit de plus de 2c. la livre avant qu’il

v ait répercussion chez nous. Cepen-
dant, il y a quelques années, quand le

marché de Buffalo est monté beaucoup
plus haut que ceux de Toronto ei de

Montréal, on a vu des “drovers” diri-
ger leurs expéditions sur Buffalo plu-
tôt que sur Toronto et Montréal. Et ce-
la a contribué, dans une certaine me-

sure, à raffermir sinon à faire hausser
le prix sur nos marchés. Quand les ar-
rivages de porcs sont nombreux—
comme c’est le cas à l’automne—
et plus que suffisants pour la consom-

mation locale, le surplus est alors ex-
porté sous forme de bacon en Angle-
terre, et le prix obtenu règle en géné-
ral le prix du porc au Canada.
La suite de cet article sera publiée

ja semaine prochaine.

J.-E. BISSON.
Le 13 octobre 1938.
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LA PROGRES DE

  

LA COOPERATION
AU CANADA

A. E. Richards

Les canadiennes de

producteurs qui ont assisté à l'épreu-

ve du temps, de la concurrence, des

crises, des pauvres récoltes ct des au-

tres risques auxquels toules les entre-

prises commerciales sont exposées, ont

eu un début modeste. Un groupe peu

nombreux mais intéressé se réunissait

pour former une société pour protester

contre les abus du commerce ou parce

qu'il voyait une occasion d efaire des

économies. À mesure que l’initiative

se développa, les sociétés filiales ou

locales s'amalgamèrent

régionale ou provinciale el un certain

nombre élargirent le champ de leurs

activités sur une base nationale ou fé-

dérale.

Les organisations coopératives jouent

cooperatives

sur une base

maintenant un rôle utile dans le mou-

vement des produits sur le marché et

l'achat des fournitures de ferme, et el-

les se sont acquis une place importante

dans le domaine de l’industrie cana-

dienne. Par comparaison aux quinze

principales industries manufacturières

au Canada, qui comprennent l’industrie

de la pulpe et du papier, les centrales

électriques, les automobiles et les pro-

duits du pétrole, les coopératives agri-

premier rang au

point de vue du nombre d’établisse-

ments, quatrièmes au point de vue du

capital investi et troisième au point de

vue de la valeur des ventes des pro-

duits.

Reproduit de

l’Economiste Agricole.

coles viennent au

 

 

Haute valeur des produits de l’érable
en 1938
——08——

La saison du sirop d'érable a été re-

lativement courte en 1938, mais les

conditions ont été particulièrement fa-

vorables à l'industrie La récolte a été

exceptionnellement forte: exprimée en

sirop d’érable elle représentait 3,300,

700 gallons, soit presque deux fois au-

tant que celle de 1937, qui avait été

de 1,673,400 gallons, et autant que cel-

le de 1927, une année record au point
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Les Oeuvres d'Aujourd'hui No 1 $1.00
Peintres et Tableaux, Vol 2, par Gé--

rard Moriss@t..…...….…....……………seeswe $1.00

L'Art d'être heureux par Annette St-
Amand 75

Pierre Radisson. Donatien Frémon, .75
Roman Canadien-francais, par Léo
Dandurand $1.00

,Calixa Lavallée. Eugéne Lapierre $0.75
Vocabulaire Pratique de l'Anglais au

Francais, Léon Gérin $4.00
(Reliure solide)
Asseciation Canado-Amérieaine 1.00

La Terre se venge,
Eugéne Chenel .............prvscerusnse .50

Les Trois Fées du bois d'épinette,
Maxinecioeen A

Le Canada par l'Image,
Benoît Brouillette

Mgr Provencher et son Temps,
D. Frémont .............. $1.00

Les lettres au Canada Francais,
Maurice Hébert.$1.00

Le nom dans le bronze,
M. LeNormand ..... ............$1.00

Le Livre des Mystèes,
Léo-Paul Desrosiers... ......... $1.60

Une révolte au Pays des Fées,
M. C. Daveluy ............. ... »

Le vendeur de paniers,
Maxine .........Lecce 40

Collection de Romans Missionnaires
pour enfants... 20 et .25 ch.

On peut se procurer par notre entremise, tous les ouvrages que la Mai-
son Beauchemin annonce dans 'Almanach du Peuple et aux prix indiqués.

A |

L'imprimerie Générale de Rimouski,
LIMITEE

C. P. 538 TELEPHONE 31

 

FORMULE D'ABONNEMENT

sosuvrs00

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
RIMOUSKI, P. Q.

— ovsmvoncsenus

Veuillez donc inscrire mon nom sur vos listes d'abonnés pour la pé-
rode guivaiite :

|1} Snsmmentrsessensonassansatanestisiines vocssss AWarerres renresnnnvsanissanasenstsssetere esssannes

J'inelus la somme d@.......….......……csescorsesese s20ss-vosasverseos,./ 100 ($..uconveremmensonsesvasenss

NOM....….…uvoossesssssrensacsensesne 1000 Lansoses vosssscassseccensee avosscsneccssccransessess ess ate neuessossoscesfo

Adresse ............ reresnunanaetnins oirressasanes sésssssremascsacscesensen sens osssanecsésensaees ves

; ry € J -Unis

L'ECHO DU BAS HTLAURENT

Prix des oeufs
PRIX DES OEUFS AUX CON-

SOMMATEURS A QUEBEC

CATEGORIE A.
GROS 36-38.
MOYENS 34-35.
POULETTES 28.
CATEGORIE B—23-24.
CATEGORIE C—19-20,
=

Révue de la semaine
et commentaires

La situation des volailles de cun-

sommation et les facteurs qui l’affec-

tent ou qui peuvent l'affecter pendant
le reste de la saison courante du mar-

ché sont une question d’intérêt géné-
ral à l’heure actuelle.
Au Canada, les prix des poulets cette

année sont de lc. a 3c. inférieurs à
ceux de l’année dernière. Les prix des
poules se maintiennent bien par compa-
raison à 1937, probablement parce que
les stocks de poules sont rares depuis
cuelque temps. En différentes occa-
sions, sur les grands marchés de l’Est,
les poules et les poulets se sont ven-
dus à prix à peu près égaux en rai-
son de cette situation.
Sur les marché typiques de tous les

points du Canada, les prix des poulets
cetie année sont actuellement à peu
près sur la même base qu'en 1936. En
1935 les prix étaient approximative-
ment les mêmes qu’en 1937. On voit
donc qu’en ces quatre dernières années
les prix sont passés tous les ans d’un
pont relatvement élevé à un point
relativement faible. Il en a été de mé-
me sur toute l’étendue du pays, à l’ex-
ception de la Colombie-Britannique où
les prix maintiennent une courbe assez
égale d’une année à l’autre. Le marché
aux volailles de la Colombie-Britanni-
que est naturellement peu affecté par
les conditions extérieures.
Quant aux prix des dindons, des

canards et des oies, la saison n’est pas
suffisamment avancée pour qu’on puis-
se les comparer à ceux des autres an-

nées.

 

 

 

de vue de la production, alors que la

récolte totale avait été estimée égale-

ment à 3,300,000 gallons, an termes de

sirop d’érable. La valeur de la récolte

de 1938 est mise à $3,849,900. tandis

que celle de 1937 valait $2,245,000.

Malheureusement, comme les appro-

visionnements abondent, les prix de

1938 sont en général plus faibles que

ceux de 1937.

Seulement 10 pour cent de la récolte

CHRONIQUE DE LA' CRECHE

 

Commentaires du Marche
—

LA CG OPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEL f{fournit les commentaires
suivants sur le marché.

VOLAILLES VIVANTES
Les tétes juives sont maintenant ter-

minées et l’écoulement est un peu plus

lent; toutefois, les’ sujets de bonne

qualité sont encore recherchés.
VOLAILLES ABATTUES
La demande actuelle est assez active

Lour observer rapidement les arrivages

courants et les prix sont fermes.

OEUFS
MONTREAL ET QUEBEC
Ainsi que pour la semaine précéden-

te, à l’exception des oeufs de catégorie
“A” dont la demande fut modérée, ce
marché fut encore stable et les prix
assez bien soutenus.
VEAUX ABATTUS
MONTREAL
Bonne demande et prix fermes,
QUEBEC. Marché stationnaire et peu

de variation dans les prix.
PORCS ABATTUS
MONTREAL ET QUEBEC
Marché tranquille et prix légèrement

plus faibles.

BEURRE
Dès l'ouverture de cette dernière se-

maine, à la suite d’un mouvement d’a-
chats très ralenti et d’une offre dépas-
sant considérablement la demande, la
forte pression de.vente déjà en évidën-
ce à la clôture de la semaine précé-
dente s’accentuait davantage et notre
marché manifestait très peu d’intérêt.
De lundi à jeudi, le volume des

 

de 1938 a été convertie en sucre, con-

tre 26 pour cent en 1937, Il y a eu dir

minution dans la proportion de sirop

converti en sucre dans les quatre pro-

vinces de production, la Nouvelle-

Ecosse, le Nouveau-Brunswick, le Qué-

bec et l’Ontario; la diminution ‘est

spécialement marquée dans le Québec

où l’on estime que 12 pour cent seu-

lement de la récolte a été convertie en

sucre en 1938, contre 34 pour cent en

1937, De même, au Nouveau-Bruns-

wick, la proportion de sirop converti en

sucre est tombée de 67 pour cent de la

récolte en 1937 à 34 pour cent én 1938.

Les rapports des producteurs indi-

quent qu’un tiers environ du sirop

sera gardé pour la famille et le res-

te sera vendu. En ce qui concerne le

sucre, on estime que la proportion ven-

due sera à peup rès la même que cel-

le de sirop.

 

Québec, le 26 septembre 1938

PROVENANCE OU ORIENTATION ?
 0:

—M.l'abbé, notre garçon a cing ans;

nous le trouvons incomparable et sur-

tout, nous avons la parfaite illusion

d'être ses vrais parents, Mais ce n'est

un secret pour personne du canton

que le petit Maurice vient de la Crè-

che. En pareille notoriété, que nous

conseillez-vous ? De lui cacher autant

que possible son origine ou de la lui

révéler tout de suite ?

“ —Votre cas, chersamis,tous

les jours. Examinons-le froidement.

D'une part, par un sentiment bien na-

turel et fort louable, on voudrait,

n'est-ce pas ? que le pupille fût toute

sa vie sous l’heureuse impression qu’il

est de souche authentique et bien sai-

1:e; on voudrait lui épargner la doulou-

reuse épreuve d’avoir, un jour ou

l’autre, à roug,ir de sa propre mère ;

on sait avec quelle dureté les uns, avec

quelle sympathie les autres, se char-

gent de rappeler à un pauvre abandon-

né le déshonneur d’une naissance où il

ne fut pour rien; on se met à la place

d’une enfant choyé, mais, toute sa vie,

exposée aux quolibets, aux injures, au

silencieux mépris de personnes sou-

vent plus exigeantes pour l'honneur des

autres que pour leur propre conduite

morale; oui, d’une part, on souhaiterait

effacer à tout jamais un lamentable

souvenir; d'autre part, toutefois, on

hésite à briser le charme d’une bien-

heureuse apparence. L'enfant dit avec

une telle candeur: “papa.…..maman……

grand-papa...... grand’'maman...." Com-

ment oser lui annoncer que rien de

cette parenté n’est réel? Et surtout

quand lui avouer la triste vérité ?

J'aime beaucoup la solution envisa-

gée par une intelligente petite maman

adoptive : ‘ça vous suprendra peut-

être, me disait-elle naguère, mais j'ai

hâte que l'enfant comprenne assez pour

lui dire que nous ne sommes pas ses.

parents......

—Pourquoi la hâte ?

—Pour être la première rendue.

Vous comprenez qu’à la moindre pe-

tite chicane avec les enfants du voi-

 

pour le cas où les circonstances ont

empêché un rigoureux secret de l’a-

sinage, aux premières brimades des

enfants d'école, aux premières espiè-

gleries d’un enfant taquin ou léger,

compagnons et compagnes lui servi-

ront, en périphrase ou tout crûment,

I’épithéte redoutée, Mais si, bien avant

tout cela, et en prévision de tout ce-

la, nous avons expliqué a notre petit

que nous ne sommes pas ses premiers

parents, qu'après sa naissance il a été

déposé à la Crèche, que, peut-être, ses

vrais parents étaient trop pauvres, ou

bien qu’en tout cas, on n’en a plus ja-

mais entendu parler; si nous lui avons

exposé combien le bon Dieu a été bon,

de lui remplacer ses premiers parents

par des seconds, qui l’aiment et veu-

lent en prendre soin toujours.....jus-

qu’à ce que lui, à son tour, et en re-

tour, prenne soin de ses parents deve-

nus vieux et impotents, nous avons

préparé notre enfant à recevoir sans

trop d’étonnement ni d’émotion soit les

indiscrétions, soit les injures; car si,

en effet, quelqu’un lui dit: “M. Untel

n’est pas ton père. Ta mère t'a aban-

donné. Tu viens de la Crèche, Tu n’es

qu’un enfant trouvé”, l’enfant, quoi-

que bien jeune, se dira intérieure-

ment:

—Bah! s'il pense m’apprendre quel-

que chose, celui-là ! I] y a longtemps

que papa et maman m'’ont tout ex-

J’estime aussi que ce sera moins

douloureux pour notre enfant, lors-

que, plus tard, ayant compris davan-

tage le sérieux de la vie morale, il

se rendra compte de sa vraie situation

dans la conventionnelle échelle sociale.

Et j'aurai donc, par cette révélation

précoce, fait d’nue pierre deux coups;

en les prévenant, j'aurai atténué deux

dramatiques étonnements”.

Et voilà le système tout de vigilan-

te bonté prévu par l'intelligente pe-

tite mère adoptive.

Heureuse solution, n’est-ce pas ?

Suite en page 3

transactions fut très limité et les prix
fléchirent pour atteindre le niveau de
22 1-8c. à 22 1-4c. la livre. Cepen-
dant, à ces derniers prix, nos opéra-
teurs furent moins hésitants et les of-
fres plus. rapidement absorbées.
A bonne heure, vendredi matin et

jusqu’à la fin de la semaine, avec u-
ne demande plus active et une plus
grande restriction d’offres, notre mar-
ché se raffermit et les prix furent un
peu plus stables.

Bien qu'à la denière heure, on notait
urie plus grande activité, les achats ne
seraient que pour besoins immédiats
seulement .

Les rapports préliminaires des stocks
sont attendus avec anxiété et entre-
temps l’on ne semble pas empressé à
opérer librement pour de forts appro-
visionnements futurs.
Au caurs de l’avant-midi lurdi, le 31

octobre, les prix du No. 1 Pasteur*sé
au gros variaient de 22 3-4c. à 23c, la
livre.

FROMAGE

La demande du marché anglais est
encore limitée, mais aux prix actuels,
il ya une plus grande activité de la
part de nos acheteurs locaux pour fins
demestiques.

PRIX DE REMISE DE LA COOPE-
RATIVE FEDEREE

 

Semaine finissant le 15 octobre 1938

PORCS ABATTUS

A—Bacon de choix 140 lbs a
170 lbs

B—Bacon 140 lbs a 170 lbs........... 10c.
Bouchers, 120 lbs à 170 lbs........ 9 3-4c.
Légers, 100 lbs a 120 lbs..........
Lourds, 170 lbs a 200 lbs........... 9 3-4c.

AGNEUX ABATTUS

  

IMPORTANT.—Dans le but d’être
atiles à la classe ‘agricole, nous nous
sommes organisés pour recevoir la vo-
laille vivante à Québec; les cultiva-
teure intéressés pourront donc a Ya.
venir adresser les comsignafions direc.
tement a cette succursale.
Sur les prix ci-haut mentionnés, nous

retenons une commission de 5 p.c. anx
coopératives affiliées et 8 p.c. aux
expéditeurs individuels.

Montréal et succursale Québeo

BEURRE

Semaine finissant le 17 octobre 1938.
inclusivement

No 1 pasteurisérene.
No. 1 non pasteurisé..
No 2

 

Peseses tesco nteteonnntnensstoiiciatntsarnsenntrronar

FROMAGE
Semaine finissant le 18 octobre 1938.

inclusivement
13 3-8c. No. 1...13 1-2¢
.12 3-8c. No. 2........ 12 1-2¢

 

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de Mont-
réal, lundi le 24 octobre 1938, par la
Coopérative Canadienne du Bétail de
Québec, Limitée.

         

PORCS

Select
190-230 lbS..…....……ecrrerensourss7.75—1.90

Prime $1.00.
Bacon
180-230 1bS.......reersessessee7.75—7,90

Boucher
160-240 1bs....... assenncrsassersnve0es7.25—7.40

Léger
120-160 IbStrouves6.75—6.90

Lourd
240-270 1bSeee7.25—17.40

Extra lourd
Truiescee.restraenres5.75—6.75

VEAUX DE LAIT
CHOIX L....…vvoresrerenssssnnansater-9.50—10.00
Bon irene8.50—9.00
Moyen... ston,8.00—9.00
Commun .…...………errerseneces6.00—7.00

VEAUX DE CHAMP
BON L.....……0cceocrrcscessenconsensanrensensnee4.00—4.25
Moyen .…….…....350—3.75
Commun ....….…..……ttroe….3.00—3.50

MOUTONS
BON OL... covrrresrerssressrrrssenerece0e 3.00—3.50

Communcesser2.00—.250

AGNEAUX DU PRINTEMPS

Bons …..……eecsres svavenersssoscestsessenssuses 1.05
Communs .... 5.75
Non Castrésvsassossectereeu 5.75

VACHES
CHOIXseemettre psssesesesu0ns3.75—4.00
BONNE ...…....……0vossecorsercaassnscansensee3.25—3.50
Moyenne
Commune
Très Com. ….........isrercerees1.75-—2.00

TAURES
CHOIX L..….…ssressees06 sossessastea nette4.75—5.00
BONNE …..…...…vicettttonsonseossesssascens4.00—4.50
Moyenne …..……..…uteeenenens3.50—4.00

Commune ........es2.50—3.00

TAUREAUX
CHOIX .….rsenettttee sravonssseseeess:4.00—4.25
Bon ...... …3.25—3.50
MOYEN _.......…+00vecesenses suvrostteteou0ee3.00—3.25
Commun ......+se sovesrsseronne 2.50—2.75

BOUVILLONS

Choix ..…….………. avseossencrameonsr 000011D.50—5.76
Bon ..... ….5.00—5.25
Moyen …… …4.50—5.00
Commun ... ….4.00—4.25
COM, L.aruvcurenrrenrensrrresensnet***ossi.50—3,50

  
     
   
   

   

COMPTABLE-VÉRIFICATEUR
SYNDic- LICENCIE
LIQUIDATEUR be FAÎLLITES
COMPROMIS ENTRE
DÉBITEURS ET CRÉANCIERS

"ASSURANCES.
FEU, VIE » AUTOMOBILES,

ACCIDENT,Etc.

HE
K

NRI-AMART
RiMOUSKi@

 

  
    

Désirez-vous voyag]
Adressez-vous au “SERVICE §

VOYAGES

S. Z. COTE |
RIMOUSKI ;

Billets émis pour tou
tarif des Compagnies de Navigatil
Chemins de Fer, Autobus, Hol
Assurances Bagages et Accid

Chèques de Voyages,

8 les payg

Passeports,

 

     mm

J. W. SIROIS
Commerçant de chevaux §

MONT-JOLI i
Propriétaire du Rond de Cour
Chevaux d’Ontario, vendus ny

tis. Belles juments pour cul
teurs et aussi chevaux trotte
vendre.
 

 

AVIS AMICAL AUX |
MAROHANDS |
DETAILLANTS

VOULEZ-VOUS AUG-
MENTER VOS VENTES!}
ADRESSEZ-VOUS A UN
EXPERT QUI A FAIT
SES PREUVES.

Albert Langlois
ORGANISATEUR DE

VENTES
RIMOUSKI, P. Q.

 

 

 

J. L. POIRIER
COMMERCANT de CHEVAU

MON-JOL], P. Q.
Toujours en mains un asortin

de chevaux de travail, de voiturg
Chevaux trotteurs. Vendus garad

Unevisite est sollicitée. J
 

ç

 

LOUIS DUCHESNE
CORDONNIER

Rue St-Jacques

RIMOUSKI

Confiez-nous la répara-
tion de vos chaussures.

Nous faisons tous les
genres de réparations.

Ouvriers d'expérience.

Livraison rapide — Prix mod
 

 

    JOS. ST-ONGE

Commerçant de chevaux
Foin, paille, grain.

Machines agricoles, arraches-

ches, poôles et laveuses électri

Entrepôt de Frost and Wee

MONT-JOLL
Cté Rimouski 
  

L’ECHO DU BAS ST-LAUS

 

vy

Journal voué exclusivement à Ÿ

fense des intérêts religieux, mo

économiques de la région du
Laureat.

Publié à Rimouski par I'imp

Générale Ltée, rue St-Ge

 

Paralssant chaque ven‘ R |
Prix de l’abonnemest: Bi

Canada $1.00 — Etats-Unis 3
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TNOETOD101aCyJaaCO cères condoléances. SAINT-ARSENE
pur
| NOS PAROISSES §

cos PR we. avt e. « ° e . 4

À0DEREROATN
STE-JEANNE D’ARC STE-ANNE DES MONTS

’ ——_

Le 26 octobre a étébapti-  Mariage.—Le 28 octobre eut lieu ici
Balene-Marcel, enfant de le mariage de Mille Lucienne Langlois,

« Joseph-# François Lévesque (Marie tille de Mme Octave Langlois et M.
Cer ne leu). Parrain et marrai- Barromée L'Italien, fils de M. et Mme

Louise Best ‘Antoine Charest,. Edmond L'Italien. Après le diner pris
x Moe Le 1 2octobre M. le curé chez Mme Langlois les nouveaux ma-
Mariage mariage de M. Albert riés partirent en voyage. Nos voeux de

posait 1e Mile Jeanne-Yvette Des- bonheur les accompagnent.
—Mme Xenophon Gasse qui a subi

bénit le mariage de M. Une opération à l'hôpital Ste-Anne des

be, avec Mile Marie Anne Mbnts est en bonne voie de guérison.
me Du “ Ulric de Mhtane. Va et vient.—M. F. X. Lavoie agro-

St M. le curé J.-Alphonse nome et Mme Lavoie, apres voir pas-
mission sur la Côte sé une semaine à Ste-Anne sont re-

mibault avec

jers.
we 26 fut

Anto
play de

Va el vient.—

- est allé enRoy l'abbé J.-M. Roussel est son tournés a St-Gabriel de Rimouski.
vord. M. +8 ’ —M. et Mme Bélonie Levesque sont

zemplaGan Gagnon du Séminaire partis en voyage à Rimouski, St-Ga-
—M. ° était au presbytère ré- Lriel et Matane. Ils seront absents quel-

ge Rimoush ques semaines.

commen Rose Ouellet est en prome- —De passage à Cap-Chat la semai-
chez son père M. Ernest Ouellet. Ne dernière, M. et Mme F.-X, Lavoie

sade - de St-Gabriel. M. et Mme Bélonie Le-
land Verreault est de retour .

~M Ro « travaillé pendant quel- vesque, Mme Robert Levesque. Mme
ce Price © Wilfrid Michaud, Mlle Thérèse Mi-
çues MOIS. chaud de Ste-Anne. chez M. et Mme
’ ; j ens

= bon nombre de nos jeunes gens ¢

us ont quittés pour la Côte Nord où Samuel Gagnon.
I

ÿs passeront l'hiver. : . =I

_M. Aupuste Gasse et sa famille é-

aient chez M. Thimothée Guimond CABANO

-écemment. —__

—_m Nécrologie.—Nous sommes au regret___
d'annoncer le décès presque subit de
Mme Hubert Rossignol, née Ida Latu-
i:ppe. Elle était âgée de 55 ans.

. Son service et sa sépulture ont eu

Un accident s'est produit au COUTS pe, en notre paroisse, lundi dernier

œ la soirée hier soir le long de la Je 31 novembre; la maîtrise des FF. du

jute nationale. M. J.-Bte Levesque de Gacré-Coeur a exécuté une Messe de

<1-Moise s'est fait casser un bras en Requiem en partie.

squrnant lu manivelle du démarreur Au choeur officiait M. le curé J. Ph.

de son camion. 11 fut conduit immé- Cyr, avec diacre et sous-diacre; un

gatement chez le médecin. Il était ac- grand nombre de parents et d’amis ont

compagne de sa femme et de son en- tenu à témoigner à la défunte, ainsi

jan el sv rendait chez ses beaux Ppa- qu’à sa nombreuse famille, leur sym-

rents a lu Baie des Sables lorsque I'ac- pathie.—Elle laisse pour pleurer sa

(dent se produisit. nerte un époux inconsolable, M. Hubert
_Madame Joseph Sénéchal, malade Rossignol, contre-maître pour la Cie

depuis quelques semaines a été trans- Fraser. Sjeunes filles, Mlles Gabrielle,

vortée à l'hôpital de Rimouski merere- garde malade… Adrienne, soeur de
Ai dernier. "Immaculée Conception, Rolande, gar-

~Mlle Isabelle Sénéchal est à St- de malade pour l’unité sanitaire, Aline
(etave depuis quelques jours et Mile «t Yvette.

Mele Berthe  Sénéchal est revenue La défunte était la soeur de Eddy

«itz ses parents après un long séjour Latulippe, contre-maître de la scierie à

i Jimouskl, raboter, Dr Eddy Latulippe, Mlle Eva,

—Mlle Aurore Charest est en prome- institutrice au collège de Cabano et

nade chez <u soeur Madame Wilfrid mille Lily garde malade à Ottawa.

Dumont. ; Nous prions M. Hubert Rossignol et

—M, «1 Mme David Migneault font «cs enfants. ainsi que ses nombreux pa-

part a leurs parents et amis de la Nais- sents de bien vouloir agréer nos sin-

sente d'un enfant: Parrain et marrai-

DOYON & DOYON
ne: M. «à Mme Alphonse Saindon de

Arpenteur-Géomêtre

Padoue.

Ingénieur Forestier

SAINT-DAMASE

 

 

—Samedi eut lieu en cette église, le
baptême de Marie-Paulette enfant de
M. et Mme Roland Sénéchal. Parrain
et marraine : M. et Mme Edouard Le-
vesque.

Décès—On annonce la mort de M.
Jos. Mignault. survenue au cours de la
semaine dernière, à l’âge de 33 ans. Il
laisse dans le deuil, son épouse Mme
Joseph Mignault, sa mère, plusieurs
frères ct socurs. Son service eut lieu
le 13.

Etablissement de lignes et bornages,

délimitation de concessions fores

tières, nivellement, inventaire fv-

restier.

EDIFICE GILBERT

RIMOUSKI, QUE. 
 

 

CONFIEZ-NOUS
Vos

IMPRESSIONS
La PLUS GRANDE IMPRIMERIE à

Rimouski, la mieux outillée.

Possède une machine à règler, peut

exécuter n’importe quel ouvrage.

RELIEURS à feuillets mobiles, Livres

de Comptabilité.

Lettres de Faire-Part, Entêtes de Let-

tres, Circulaires, etc.

Etc., Ete.
 

Editeure-Imprimeurs

de j 
L'ECHO DU BAS ST-LAURENT,

Imprimeurs de plusieurs autres jour-

taux, Revues et Périodiques.

RELIURE
Ouverture de notre atelier

Nous sommes en mesure de faire n'im -

porte quel ouvrage dans la reliure, livres, re-

| lieurs à feuillets mobiles, ete, etc.

 

Votre visite" sera pr andement appréciée.

. . NOS PRIX SONT POPULAIRES

Ll’mprimerie Générale de
- Rimouski, Limitée

CASIER POSTAL 538 TELEPHONE 31-s-2

Rue St-Germain RIMOUSKI.

OE

  

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

Incendie.—Un incendie qui aurait pu
cégénérer en conflagration en notre
yage, s'est produit dimanche dernier Bapteme- Le 25 octobre, Joseph-

40 novembre. Nurmand, entant de Gerard Tardif
La résidence et dépendances de M. cultivateur, et ao Dame Yvonne Mo-

Willie England ont été la proie des jan, de cecile paroisse. Parraim: Char-
ilammes; on ignore complètement la les Bortomee Morin: marrame : Eu-
cause de ce sinistre; la famille de M. génie Tardif, oncle et tante de l'en-
England était toute réunie, lorsque vers fant, de vetle puroissu.
2 heures après midi, des crépitements
«husités se firent entendre à l'étage su-
périeur de lu maison; les voisins accou- UN Celle patolsse Joscph-Emie, enfant
rurent et en moins dt temps qu'il ne tu Juseph Plourde cultivateur de cet-

fiut pour l'écrire l'étage inférieur fut te poroisse, of de Dame Marie-Louise
vidé complètement, mais personne ne Marun, à age de 12 ans.
put montey a l'étage supérieur, de sorte Le 30 octubre ust decédée subitement

que tout le mobilier des chambres et Mile Lurtiinu Tardif à l'âge de 68 ans

les vêtements accrochées dans les gar- ©t 9 mois, Son svrvice et sa sépulture

de-robes sont une perte complète; on curent lieu ei le 2 novembre à neuf
croit que les pertes sont couvertes pa- heures. L'église était remplie de gens

tellement par les assurances, néan- venus rendre un dernier hommage à

moins,, l'épreuve est d’autant plus pé- cette personne de bien,
nible que Mme Willie England est ä- Nous présentons à ses soëurs vplo-

fée et malade et de plus, c'est la deu- 1ces, nos plus vives sympathies.

xième épreuve du même genre que Divers— La semaine dernière nus

cette brave famille subit, sa 1ère rési- inNitutrices sant allées à Rimouski as-

dence ayant été la proie des flammes sister à une réunion des institutrices

il y a environ 5 ans. d'une partie du Bus St-Laurent.

Le correspondant se joint à toute la - -Dimanche, le 23, un groupe de jeu-
population pour exprimer toute sa sym- nes gens sont allés à Mont-Joli pour

Décès.—Li 30 septembre, est decede

XXVile Cangres de Ja

Bonne Presse, a revetu, cette annee une

unportance exceptionnelle à cause de la

presence de liois cardinaux français
FE le Cardinal

A Paris, le

t

de gauche à droite 8S
rl" ——

 

 

vathie dans cette nouvelle épreuve suivre les exercices d'une retraite

et espère que la population de notre “ “mév. ’ 94
sillage saura aider d'une manière ~— Lu cemaine du 25, M. le curé est LVL

substantielle les sinistrés. né à Québec pour suivre les délibé- UTSad
Lu rations du Congrès général annuel de |

IT CC

SAYABEC —Tundi, 1e 24, Mme Alfred Beaulieu,

rée Lucienne Chouinard, à été trans-

portée d'urgence à l'Hôpital de Rivière
du Loup. où elle à subi une grave o-

pération. On nous informe que l'état
de la malade est très satisfaisant

--Notre école post-scolaire repren-

dra ses activités vendredi, le 4 novem-
bre, Pour le succès de cette ocuvre du

point de vue assistance, novembre est

:ssurément le meilleur mois de l'annëe.

Nous en profiterons. .
Tous les six jours de la semaine der-

nière des leçons de catéchisme ont été

données aux enfants des trois dernic-

res communions solennelles, Ces leçons

de catéchisme dit de persévérance sont
pénéralement bien suivies.
--Les cours à domicile organises sous - -

les auspices de FU. C, C. sont com- \xes furent dites aux autels lat-
mencés la semaine dernière. Le nom-pur M. le curé et M. le vicaire.
bre des élèves inscrits ne devra pas é-
tre inférieur à celui de l'année dernié-
re, Cette année, ces cours traiteront de

ia Comptabilité Agricole. Voilà un su-
jet bien pratique qui ne devra pas

manquer d’intéresser tous ceux qui ai-
ment à ver clair dans leurs affaires.

Services anniversaires. Lundi, le 17.

celui de feue Delle Juliette Rov ;

samedi. le 22. celui de feu Donat Mor- Départs, llusteufs jeunes gens nous

neau. fils de Edouard Morneau. culti- ont quiltés pour aller passer quelques
Mariage—Le 5 octobre M. Cyrille vateur; mercredi, le 26, celui de feu mos dans les chantiers, Toutefois le

Gagné fils de Ernest Gagné, unissait Arthur Lebel et de son épouse. Ce ser- nombre de ceux qui iront hivernet

sa destinée à Mlle Cécile St-Amand, vice n été chanté par le Rév. Omer cans la foret est de heuucoup infe

fille M. Hermel St-Amant. Berger, curé de St-Benoît, neveu des rieur à celui de l'automne dernier

—La semaine dernière il y eu clini- Æléfunte. Durant le service des messes Tant mieux ! e

que de puériculture pour les bèbés -
vinsi qu’une séance l'immunisation con-

te la diphtéric.
—Les exercices du mois du St-Ro-

saire ont eu lieu tous les soirs pendant
le mois d'octobre. Ils sont suivis par
une assistance considérable.
Va et vient—M. Valmore D'Amours

est allé à Price cette semaine par af-
faires.

—M. le curé Chs. Charette a visité
l'école du village la sernaine dernière
et s’est montré très satisfait du pro-

Va et vient— M. Albert Rioux,
sous-ministre de l'agriculture u visi-
té ses parents ici dimanche dernier.
—M. Albert Gardiner, assistant du

gérant-général du C.N.R. de Montréal
était en visite chez des amis ici der-

nièrement.
—M. Joseph Bérubé de St-Moise en

visite chez son fils M. J. G. Bérubé
cantonnier du C. N. R.

—M. Georges Poitras est de retour
u'un voyage a Campbellton, N. B.
—M. Gratien Richard de Ste-Flo-

rence en visite chez M. Jos .Otis di-

manche dernier.

-—Mme Vve Joseph Raymond et Mlle
Jeannette St-Pierre sont allées à Ri-
inouskl.

—M. Albert Roy restaurateur est de
retour d’un voyage à Québec.
—M. Yvon Otis est de retour d'un

voyage d’affaires à Rimouski.
—MM. Maurice et Philippe Bou-

chard ont fait un voyage à St-Fabien

ces jours derniers.

Le XXe Annmiversane de la Laberation

de la Ville de Laon à eté solennellement

celebre hter.

nument aux

À gauche, devant le mo-

morts, Mer Mennechet

TAUX

Cercle des Fermières. Lundi, le 10.

Ceccle des Dames Fevmières avast

a céunion mensuelle, sous la présiden

ce de Mme J.-Bte Lebel Cette réu

nion fut tres importante, Eno effet, il

‘‘agissait d'adopter le progranune des

opérations du Cerele pour nance

"38-39.
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La semaine provinciale
Augmentation du budget de l'Agri-

$2,500,000 a
Communiqué de l’Union Nationale

culture de

$4,000.000.

Crédit Agricole de $27,000,000 mi.

à lu disposition des cultivateurs.

. . us de
La population agricole :

Dans une accurdee aux

Journalistes ces jours-ci, lhou, M, Lo-

entrevue na Dussault a demontre que la popu-

sation agricole a augmenté de 70,000

depuis deux ans. En 1935, elle ne for-

mait que 33 p.c. de la population lota-

le. La différence entre les populations

grés des éléves. Creation d'une Chambre agricole pro

_———e—— vinciale avec mission d'étudier les pro-

NOTRE-DAME DU SACRE-COEUR blemes qui ont trait à l'Agriculture et

d'aider à leur réglement.

Tenue d'un grand conpres de Pens

Mariage.—Mercredi, le 19 octobre, M. rurale et urbaine était de 90,000 en <cignement agricole
Jean-Baptiste Pineau de Notre-Dame !aveur des villes. Cette situation était

du Sacré-Coeur convolait en Justes no- vraiment inquiétante. Le gouverne- nomique dans nos campagnes pour fn-

ces ayec Mlle Germaine Bernier de St- ment de l'Union Nationale a pris plu-
Fabien, Nos meilleurs voeux de bon-
heur. ; .

Send-off.—A L'Hbtel Bellevue, pro- ten des cultivateurs sur lu terre, pour Fondation de trois nouvelles éroles
priété de ML Zénon Lavoie de Notre- établir leurs fils et pour procurer des moyennes d'agriculture.

Dame du Sacré-Coeur, samedi le 22 ve- lus de colonisation à tous ceux qui en
tobre à été donné un send-off en l’hon-
neur de M. et Mme Jean Carrière, IC.
de Rimouski, à l’occasion de leur pro-

chain départ pour London, Ont, Un — classification essentiels ri réclumes

grand nombre de parents et d’amis y bano, après un- séjour d’une quilizaine par toutes les organisations agricoles.
prirent part et de riches cadeaux furent chez M. et Mme Aimée Ross.
cfferts aux héros de cette fête. —-M., Wiphege ‘Gendron, de Causaps-
Triduum Solennel.—Un triduum a été cal à visite chez M. Hormisdas Langis. ; ;

prêché à l’église paroissiale, par le —M. Oscar Heppell, Miles Heppell, ls province cux-mémes et les garder.

Rév. Père Calassance, Capucin, de Res- uc Heppell's Station, ont visité chez Fusion de l'Union Catholique des

tigouche à l’occasion des fêtes du Mme Ve Narcisse Pineau et Mlles Bé- Cultivateurs avec la Coopérative Fédé-

Christ-Roi et de la Toussaint. Ces jours lunger,

de prières coincidaient avec la visite —Le Dr Langis et Hme Dr Poulin,
annuelle de la Confrérie du Tiers- de Tracadie, N.B. de passage chez Mine LL Là .
Ordre de notre paroisse par un reli- Ve Jules Langis. uvee le ministère de l'Industrie et du
gieux de St-Fançois d'Assise. Cettc —MIle Fabienne Blais et M. Blais Commerce en vue d’un programme

brève retraite a pris fin avec les cé- ae Bic, ont visité chez M. Anthyme d'ensemble de produrtion d'après les

rémonies de profession et de vêture Parent. possibilités de chaque région. “Pour

desnouveauxDore Exc. Mgr La- es Rose Michaud, de Bic, chez utiliser au maximum nos possibilités

pierre, des Prêtres des Missions E- —Mlles Marie-Paule Langis et Olivi- “ETicoles”, dit Te ministre. ©) faut con-
Ztrangères, Vicaire Apostolique de ne Pineau, du Monastère des Ursulines naître ce que nous avons par une

Zsépinkai, Chine, a rendu visite à la de Rimouski, dans leurs familles au carte indiquant les possibilités agrico-

famille de M. Auguste Michaud. congé de la Ste-Ursule. ; fir! Te ,
—M.l’abbé Aiph. Belzile de Rimous- —Mlle Marie-Anna Ross de Price- les de chaque région. C'est er que

ki, de passage ici pour la réunion men- ville, en promenade chez M. et Mimc nous faisons”.

suelle de L'U. C. C. Gérard Pérusse de Nazareth.
—M. et Mme Félix Arsenault, B.S.A. —MM. Gérard Pineau, Conrad Côté,

de Carleton chez leurs parents, récem- E. Dubé, Hervé ei Edmond Patry et ; penis. .

ment. Léo Rousseau, sont allés travaille» en miel de notre province d'offrix un pro-

—Mme Ve Jean Lapointe, de retour Abitibi, duit d'aussi bonne qualité que ceux des

de la Gaspésie, après un séjour chez —Mlles Hilda Parent et Yvette Pa- autres provinces, l’hon. M. Bona Dus-

sa fille Mme Félix Arsenault, à Carle- try, en promenade à St-Anaclet. sauit vient d'accorder un octroi de

ton. —Mme Albert Gagnon de Riviè- ; rtd ded pr teurs de
—M. Le Docteur Gérard Langis, M. re du Loup, chez M. et Mme Henri La- $6.000 a la societé des producteurs de

Fernand Lapointe, et Mlle Cordélia frenaye. miel du Québec. Cette

Langis, de Rimouski, MM. Hormisdas

|

—M, et Mme Louis Lafresnaye, Mmes construira prochainement un entrepôt

Langis et Paulo Lapointe ainsi que Talbot et Tremblay, de Rivière du aménagé et outillé pour pasteuriser,

Mme Gendron, sont de retour de la I.oup, chez des parents. couler et empaqueter le miel.

Gaspésie. _—M. et Mme Ernest Bernier, de Ri- 1, construction de cet édifice est
—Mlle Jeanne Bélanger est de re- viére du Loup chez M. et Mme Jules déjà ; à St-Lambert de

tour. dans sa famille. Pineau. éja commencée (-camhert de
—M. Anicet Roy est revenu de Baie —M. A. Tremblay, des Escoumains, Chambly. Elle sera terminée vers la fin

Comeau. chez M, et Mme Herménégilde Marin. de novembre et l'édifice sera alors prêt

- M. T.-Bantiste Rouleau, de passage —MM. Auguste, Georges, Etienne et à recevoir la récoltr des sociétares dont

à Pathurst, N. B. où il a visite son fils Laval Lafresnaye et Albert Gagnon de |.…5rapti . , + au

Jean-Maurice au Collège du Sacré- Rivière du Loup sont venus dans notre l'effectif est de 400. Ces producteurs

Coeur. ’ localité, pour y travailler à la taille

--M. Gaby Pérusse, de retour de Ca- de la pierre de construction.

Décentralisation du personnel agro

ciliter les contracts entre techniciens

sieurs mesures pour faciliter le main- agricoles el travailleurs du vol

Organisation de la mise sur le mar-

désireraient. Le ministère a énuméré ché des légur.es A les frutx de ta

les plus importantes de ces mesures: provine (de Québee et règlements de
 

 

Sans la classification, nos culfivatenrs

ne pourraient conquérir les marchés de

rée. ;

Enquête économique en collaboration

“La production du miel
Pour permettre aux producteurs de

coopérative

sont recrutés parmi les meilleurs dans

notre province,

   

Volo auctteveque de Paurs S01

Canna Gerber, archevegue de Lyon

anal de Geaules et SE le Cardinal

nutd echeveque de Sens.

Cliche OC

 

cvegue de bosons M Patou quete:

de A . li oe

Laon A aol ace vue de da cevemo

nie devant à A Lo nh

Chiche OC 10)

les enfants et de cinema

A l'occasion au (im Boy: Town

hon M Ny Plaga ti cerelan

provincud, a decline quil etant en le

veur du film documenture pour bu

pedagosse tn acquit etat atrolument

appar ea Pier ton de enfants a

cinema mete pot de time prepare

pert eux Von sa declaration

“de rur totalement oppose u lad

ronde cnfant. dan de salle de

chonea tee pou von de (dm von

role vin ge croi. que le theatre tu

mat pu du trudtront quite de peurs

eer (reouenter De plus je can

cpypoe ue Ce que l'on anontre aus 0

Gest des fn dans lesquels tv auu

mtrCependant, je Suis en laver

lhictoi

pCopraphie, les sciences, cote,

Clins documentaires, sur

coadity ae que ve pellicules  soievf

montrées dans te, salles de couvent ou

t Cole oo”

Condamnation de deux commumistes

lrancok- Xavier Lessard et Joseph

Down, accuses davon entrave le Lra-

ad de du police dans l'execution de lu

lor du cadens ont sub lear proces ta

semaine derniere aux assises criminel-

le. de Quebec, Au cours de l'ête, la poli

ce proymictle avait operé une descente

«dit résidenee de Lessard ou elle avait

sutat de la Dttérature conununiste. En

“ertu de Ja loÿ du cadenas, la police u

fermé lu mat.on en y sppliquant les

cetlés, Le lendemain, Lessard et Drouin

pénétraient dun. lu maison par uf-

fraction. Apres avon uni lear enguete

prétimenenre als avinent été envoyés aux

assises ermoineclles pour subir leur pro

ès. Lan cause était présidée par hon,

M Ur

ont rendu un verdiet de coupable, La

juge Romdco Langlais, Ties jurés

cnfenee des deux accusé. sera rendu

à la fin du terme

Emprant de $30,000,000

Le gouvernement provincial vient de

conlracler un cinprunt de $30,000,000

pour rencontrer des obligations échues

et pour mettre en exéculion le pro-

gramme de travaux publics qui u été

élaboré, L'arreté munistériel n’ctant pas

encore signé par le Lieutenant-Gou-

verneur. le premier ministre n’a pu

donner de détails sur cet emprunt I

a cependant déclaré dans le comté de

Stanstead que cet emprunt avait été

contracté n des taux très uvantageux.

Ce son, dit-il, les meilleurs taux qu'au-

durant

l’année, Nous donnerons des détails de

cunc province nu obtenus

cet empruf dans notre prochain com-

muniqué.
 

L'HEURE CATHOLIQUE
AU POSTE C.K.A.C, a Ih.

lu causerie doctrinale à l'Heure ca-

tholique, orgunisée par le Comité des
Ceuvres catholiques de Montréal, sera

donnée le 6 novembre, à 1h. au poste
C K A C, par le R. P. Lévi Côté,
O.M.J. I! continuera l'étude de l'ency-
clique Casti Connubii sur le mariage
¢ traitera de la chasteté conjugale.

Cette causerie dure vingt minutes, El-

h sera suivie d’un programme musical
xécuté por M. Pierre Drolet, organis-

*« de la paroisse Saint-Arsène, qui

connera un récital d'orgue,

 



Page 6

NOS MINES

Les équipes géologiques, que l’hono-

rable Onésime Gagnon, C,P., C.R., mi-

nistre des Mines et des Pécheries, avait

constituées le printemps dernier, vien-

nent de rentrer des expéditions d’étu-

de qu’elles ont faites dans diverses ré-

gions de la Province. Quatorze géolo-

gues d'expérience, sous la direction gé-

nérale du docteur J. A. Dresser, étaient

à la tête de ces équipes dont le pro-

gramme a été publié le printemps der-

pendant plu-

de recher-

Toutes ont poursuivi

sieurs mois les travaux

ches qu'on leur avait désignés et sont

revenues avec de précieuses observa-

tions sur des zones de terrains dont les

relations géologiques ou les possibilités

économiques n’étaient jusqu'ici que peu

déterminées.

En marge de leurs études sur la géo-

logie générale, quelques géologues vi-

sitèrent attentivement

=

plusieurs ter-

ruins miniers particuliers : mines déjà

actives, prospects où l’on a accompli

d'importants travaux de mise en va-

leur ou claims sur lesquels on n’a fait

encore que des travaux de surface.

Ces études sont en même temps des

inspections et des relevés géologiques

sommaires, Elles peuvent être d’un

grand intérêt pour tous les intéressés

dans ces entreprises minières ou dans

les terrains immédiatement adjacents.

Voici la liste des propriétés ou ter-

géologues S. H.

W. Nowers As-

rains visités par les

Ross, Bannerman et

budy:..

Les Mines d'Or Bellehumeur, Ltée,

canton de Laverlochère; les claims Au-

guste Renault, canton de Dasserat; le

prospect de zinc et de plomb Montbeil-

lard. canton de Montbeillard; les claims

de la station de Fabre, canton de Fa-

bre: les terrains d'Erie Canadian Mi-

nes, Ltd.. de Monarch Mines. Ltd.. et

de Gignac Gold Mines, Ltd. dans le

canton de Dasserat; ceux de Pepperess-

Rouyn Gold Mines.Ltd.de Metz-Rouyn

Gold Mining Syndicate, Ltr.. et de Sa-

Rouyn. Thompson Jeanne Gold Lid.

nator-Rouyn. Ltd., dans le canton de

canton de Joannès: Flavrian Gold Mi-

nes. Ltd.. canton de Duprat: Despina

Gold Mines, Ltd.. cantons de Dufresney,

Rouyn, Beauchastel et Duprat; les

claîms Fred Thompson, canton de Mont-

4 à 6 ans

2.25

8 à 10 ans

5.50
12 à 15 ans

9.50

COUPE-VENT
34 au

PALETOTS D'HIVER

200 350 450

bray; les terrains de Waite-Amulet

Mines, Lid., ¢t de Lue Dufault Mines,

Ltd., conton de Dufresnoy; les claims

Mont-Brun, canton de Cléricy; les ter-

rains de Central Duverny Gold Mines,

Ltd, et de Clavernoey Gold Mines,

Ltd,, canton de Duverny; et les claims

Clermont dans le canton de Clermont;

les claims de John Ataman, canton de

LuMotte; les terrains de Val Doro Gold

Mines, Ltd., dans le canton de Louvi-

court; les claims d’Herold Neas, dans

le sud de Dubuisson et le prospect d'a-

miante Bouchard, canton de Destor ;

la découverte Anderson, propriété de

Consolidated Mining and Smelting, le

groupe Heffern, option de la Deane Ca-

dillac, et les terrains Gladstone et

Bussières, dans le canton de Pershing;

Poption Blair (Hayes-Cadillac et Capi-

tal Rouyn), Tiblemont Consolidated et

I'option Balfour (Groupe Chaput) dans

le canton de Tiblemont; les propriétés

de Sullivan Consolidated ,de Dubuisson

Goldfields et de Malartic Goldfields,

dans Dubuisson; celles de Canadian

Malartic, de Sladen Malartic, de East

Malartic, de Rand Malartic et de Ma-

lartic Goldfields, dans Fourniére; cel-

Jes de Celta Malartic, dans Malartic,

de Dorval Siscoo, dans Varsan, et de

Molydbenite Corporation dans La

Corne.

Communiqué, 3 novembre 1938.

Serv'ce des Mines de Québec.

ramener

SAINT-DONAT

Mariage.—ML Oscar Roussel de St-
Gabriel a épousé Mlle Jeanne Bérubé,

file de M. Joseph Bérubé, boucher.

—M. l'abbé F. D'Ainjou, et M. lab-
bé Georges Gagnon, curé de St-Joseph
de Lepage étaient au presbytère le

jour de la Toussaint.
—M. et Mme Romuald Lavoie, Mlle

Céline. Mlle Thérèse et M. Armand
Lavoie de N.-D. du Sacré-Coeur ont

visité chez MM. Alphonse Brillani et
Jos. Alphonse Bérubé dimanche der-

nier,
—Mme Saluste Hallé est en voyage

aux Etats-Unis.

—t————

COMPENSATION

Monsieur.— Evidemment ! Toujours

ja même chose: le gigot est calciné.

Madame.—C’est vrai, mon ami ;

mais, regarde. en compensation, les

haricots ne sont pas assez cuits!

Seul 1e SYNDICAT peut vous offrir

de telles aubaines à des prix

si avantageux

Ensembles MANTEAU
en Doeskin 3 pièces

les plus recents

modèles

\
§ 

—
NAISSANCE A MONTREAL

M. et Mme Ovila Bélanger (Anne

Marie Ruusseau) ont l'honneur de

faire part de la naissance d’une fille

baptisée Je 30 octobre sous les noms de

Marie-Charlotte-Monique. Parrain et

marraine: M. et Mme Charles Rous-

seau du Bic, grands parents de l’enfant,

représentés par M. et Mme Jos. Bélan-

ger, oncle et tante de l’enfant. Porteu-

se: Mlle Marie Bélanger, tante de l’en-

fant...
a

CAUSAPSCAL

Décès.—Le 20 octobre est décédé M.
Joseph Bolduc à l’âge de 40 ans. Il
laisse pour pleurer sa perte son épouse
(née Bernier) et 4 enfants: Laurette,
André, Lucienne et Guy. Aussi ses trois
frères: Victor, de notre paroisse, Geor-
tes de St-Elzéar et Eugène de Québec.
2 soeurs: Mme Joseph Lavoie et Mme
Joseph Demeules d'Albertville,

Aussi le 20 octobre une de nos plus
vieilles paroissiennes est décédé dans
la personne de Mme Basile Bérubé,
Elle était âgé de 90 ans et 3 mois. Elle
laisse pour pleurer sa perte un fils Paul
de St-Damase et 3 filles: Mme Dérila

Harvey, (M.-Louise) chez qui elle de-
meurait, Mme Vve E. Boucher ( Flore

«1 Mme Jean-Bte Gagnon (Mary). Aus-
si un grand nombre de petits enfants.
Portait la croix au service, M. Eliud

Boucher, Le cercueil était porté par ses
4petits fils, André Morissette, Urgel
Boucher, Paul Gagnon et Jean-Marie
Harvey. La paroisse tout entière s’est
fait un devoir de se rendre aux funé-
railles.

Aux familles éprouvées nos plus sin-
cères sympathies.
~ Naissances.—M. et Mme André Oucl-
iet un fils baptisé sous les prénoms de
Louis-Marie. Parrain et marraine: M.
et Mme Johnny Dufour oncle et tante

de l’enfant.

M. et Mme Noel Desrosiers un fils
laptis ésous les prénoms de Joseph-

André, Parrain et marraine: M. et Mme
J.-Bte Gagnon grands parents de l’en-
fant. ’

—M. et Mme Lucien Boily une fille
baptisée sous les prénoms de M. Marthe
Farrain et marraine: M. et Mme Art.

Boilv. oncle et tante de l’enfant.
Notes locales—Mme Geo. Boyle et

son fils Jimmy nous ont quittés pour
aller passer l'hiver à Montréal.
—Mme Alf. Plante et sa fillette Pau-

le-André de retour d’une promenade à
Luceville où elles sont les invitées de
M. et Mme Jos. Rochefort. .
—Mmes Alcide Paré et Gérard Dubé

et Mlle Y. Dubé sont de retour d'un
voyage d'affaires & Campbellton.
—Mme Antoine Lizotte ..est retour-

née à Val-Brillant aprés un séiour d’u-
ne semaine chez Mmes Alf. Plante et
G. Dubé.

 

 
CHAPEAUX

Stay-Crease

2.00

AU SYNDICAT
226 Rue St-Germain, Est. Tel. 31s 3

Edifice de l’Imprimerie Générale de Rimouski, Limitée.

 

La loi de faillite
Avis de la première assemblée des

créanciers à la suite d’une session

Dans l'affaire de la faillite de:

CHARLES-HENRI DELISLE, débiteur

Marchand de fer.

Rimouski, cté de Rimouski, P. Q.

AVIS est par les présentes donné que

Charles-Henri Delisle de Rimouski a

fait cession de ses biens le 24éme jour

d’octobre 1938, et que la première as-

cemblée des créanciers sera tenue le 7è

inur de novembre 1938 à 2 hres de

l'après-midi dans le Palais de Justice.

Pour avoir droit de voter à la dite as-

semblée,il faut que les preuves des ré-

clamations et les procurations soient

déposées entre mes mains avant l’as-

semblée.
Les personnes qui ont des réclama-

tions à l’encontre de ces biens doivent
les faire parvenir au gardien ou au

syndic, lorsqu'il sera nommé, avant que

la distribution ne soit faite, à défaut

de quoi le produit de l’actif sera dis-

trbué en les ayants droits, sans égard
à ces réclamations.
Daté à Rimouski, ce 26ième jour d’oc-

tobre 1938.
HENRI-A. MARTIN, Gardien.

Bureau Edifice Banque Provinciale.

Rimousi. Qué,
0

  

Au petit moulin d’étude
en miniature

L.U. C. F.

Chers lecteurs et lectrices,

Faut-t-il que je fasse part de mon
Heureux voyage, oui tellement j'en suis
revenue enchantée, un matin nous par-
times un groupe pour la paroisse de St-
Mathieu, où nous avions le plaisir d’as-
sister à une assemblée de L’U, C. F. 86
membres y étaient réunies.

M. le curé présida et ouvrit la séan-
ce par la prière d’usage; il fit la lec-
ture et le commentaire de l’Evangile
du jour. Deux dames du Cercle surent
nous intéresser vivement en nous pré-
sentant comme sujet d’actualité le jar-
din potager, les arts domestiques. Au
nom de mes compagnes, je crois néces-
saire de dire le plus généreux merci
à M. le curé et aux membres pour leur
bienveillant accueil et pour le bonheur
procuré par ces précieuses minutes trop
vite écoulées, Félicitations spéciales
pour l'assistance nombreuse et atten-

tive. Merci.

  

La conquête
économique

T. 1.—Les forces essentielles

par M. Edouard Montpetit

Les Editions Bernard Valiquette, ré-

cemment fondées à Montréal, débutent

très heureusement. En effet, elles nous

présentent un ouvrage ‘La Conquête

économique” (1.—Les forces essentiel-

les) qui est d’un intérét capital, tant a

cause de la personnalité de l’auteur que

du sujet traité.

M. Edouard Montpetit, qui a, depuis

si longtemps, et à tant de titres divers,

conquis l’admiration des Canadiens-

français, est à coup sûr l’un de ceux qui

ont le plus profondément influencé no-

tre vie nationale. Nous ne voulons qu’é-

voquer ici son oeuvre d’éducateur, dont

toute‘ une génération a bénéficié, Car

s’il a pris, par ailleurs, une place consi-

dérable dans notre monde littéraire, il

ne faut pas oublier le juste prestige

que lui vaut son oeuvre d’économiste;

M. Montpetit a du faire prcuve, et

“La conquête économique” nous en dit

quelque chose, d’un singulier courage en

abordant le domaine en friche de l’é-

conomique. Mais il avait vu clair

dans notre problème et tout de suite

il avait rgalisé que notre peuple ne

saurait assurer sa survie que par l’é-

conomique.

Les débuts furent pénibles, et il n’y

a guère longtemps encore M. Montpetit

prétendait n’apporter que les éléments

d’une doctrine. C’était là, nous le sa-

vons, modestie trop grande. Le recul

du temps nous montre comment les i-

dées qu’il a jetées ont fait leur che-

min, au point qu’on ne sait pas tou-

jours ni partout, d’où elles sont venues.

Aux pessimistes l’auteur montre l’é-

tendue de nos richesses naturelles, la

valeur de notre capital humain, l’em-

pleur de notre capital argent; au fait

ce sont la “Les forces essentielles” qui

font l’objet de son étude dans le pre-

mier volume de “La conquête écono-

mique”. La série comptera trois volu-

mes, .

- On sait combien M: Montpetit sait

manier le mâle outil de la prose fran-
çaise. Sa phrase, d’une flexibilité éton-

nante allie l’éloquence la plus vive et

la plus sûre, à la sobriété et à la pré-

cision. Tous conviendront que de nom-

breuses pages de “La conquête écono-

mique, en particulier celles de l’Intro-

duction, ont leur place toute désignée

dans les anthologies futures.

1 vol. 300 pp. sur papier de luxe.

sous couverture en deux couleurs, aux

Editions Bernard Valiquette, 4371, rue

Saint-André, Montréal, Prix: un dol-

lar...
aoe»

LOGEMENT A LOUER

Maison très confortable à louer, tou-

te réparée à neuf, située rue Rouleau,

10 pièces, chambre de bain comprise.

S'adresser à MLLE PATRICIA DU-

MONT, 206 rue St-Germain, Est.

Téléphone No. 233-B.

 

Chevaux à vendre

Bons chevaux pour chantier et pour

travaux en général. S’adresser à

ARTHUS SIMONNEAU, 20 rue Ste-

Thérèse, Rimouski.

 

HOTELS SITUES |
au centre de la

VILLE DE NEW YORK

pour les voyageurs qui recherchent une
hospitalité simple et agréable, à des prix
modérés,

Le CAPITOL, & avenue et 5le rue
(attenant au terminus d’autobus),
Le FORREST, 4% rue, près Broadway.
Le PICCADILLY, 45e rue {Times

Square).

Autres hotels sous la méme direction:
PLYMOUTH, PRESIDENT, RIVER-
SIDE, PLAZA.

PRIX

Chambre simple avec bain :
$2.50 et plus.

Chambre double avec bain:
$3.50 et phs

EXCURSIONS, TOUTES DEPEN-
SES COMPRISES

2 jours : $5.50 et plus
3 jours : 10.00 et plus

Pour brochures et réservations, vous
adresser à votre agent de voyage ou à

JULES HONE
Représentant général,

University Tower, Montréal.
ou à

MYRON R. GILBERT
Directeur général,
New York, N. Y.
Hôtel Capitol,

8e avenue et 51e rue,   
Boites pour

RIMOUSKI 4 NOVEMp; |,

CARTES
PEINTES A LA GOUACHp

; ; vente à
L'Imprimerie Générale de

— Limitée —
222 rue St-Germain-

C. P. 538 ve 3}

|

Nouveautés en librairig
La conquête Economique

par Edouard Montpetit
Lez Monologues du peti; petit m +gMorceaux choisis d'auteurs oe opar Mgr Camille Roy... a
Le Bilinguisme au Canada,~~ "
Hermas Bastion...............  …

Pédagogie du Jeune Naturaliste :
dien par l’abbé Sylvio Corbeil Go

Histoire des Patriotes. C
G. Filleauessences

Notre problème politiqueLéopold Richer...oo!
Quelques Pierres de Doctrinepre"Cardinal J.-M.-R. Villeneuve.) @Lala Crise. des Echanges interna 3_ baux, Henri Truchy... $1 2
Sanatorium, Paul Dufault, MD, |

Rimou

 

Wl

Menaul, Félix-Antoine Savard na
Douze ans chez les sauvages, p d

Clermont Bourget, M.D, .
La Participation des CanadiensFr,
çais à la Grande Guerre, Par |
Jacques Michel... $Log
Les Sources, A. Gratry, pre. 60
Les Oeuvres d’Aujourd’hui...._§) od
L'Abitibi d’autrefois et d'aujourd'hui

par P. Trudelle .
Le Frère André, par HC Bal

geron, C. 8 Ce...$1.00:
LaBolte aux Questions, CS

. Conway . ..75¢, J
TIBI, Paul Rainville...“ nas
Marie Barbier, Robert Rumilly7
Nos ancêtres à l'oeuvre. -

RE$1.00 3
La Revanche de Marie Chapdeleine®
Louvigny de Montmigny ' nr

Les Gouttelettes
Pamphile Lemay$1.23

Le Monsieur en Gris.
Pierre l’Ermite

 

L'TMPRIMERIE GENERALE DE
RIMOUSKI, LIMITEE

C.P. 538 Tel. 31-1-3{

l’empaquetage
des oeufs

Beîtes avec divisions, pouvant contenir 1 douzaine d'oeufs.
En vente à

L'IMPRIMERIE GENERALE DE RIMOUSKI LTEE
C.P. 538 TEL. 31

PRPEAEVOLEFEPALAEAANAI|
Salon de Beauté de Champlain

SITUE RUE ST-GERMAIN

Téléphone 207 C

Venez faire donner votre permanent avec la NOUVELLE MA-
CHINE “EMPRESS DE LUXE” la plus PERFECTIONNER qui
existe : beaucoup moins de PESANTEUR et de CHALEUR sur ia
TETE, frise les cheveux que les
vent friser.

machines à fils ordinaires ne peu-

Neus vous offrons les nouveaux medéles doe PERMANENT IN-
DIVIDUEL de FANTAISIE avec les solutions Frizol, Luxtrol et Fri-
zol spécial ; travail exécuté par un personnel qui a la plus grande
EXPERIENCE à Rimouski dans tout genre de permanent.

Permanent Lido sans fils, $3.00 a& $12.00.
Véritable permanent Empress de Luxe, $5.00 a $12.00.
Permanent ordinaire, $2.00 à $8.00

Permanent sans machine Park Avenue, $5.00 à $12.00

SALON EMILE_DECHAMPLAIN
PERMANENTS GARANTIS MEME POUR 15 MOIS

PERSONNEL D’EXPERIENCE RECONNUE

TARED)ASNAESNSJOCBOODOEDOEANEise20d

    
. Henri-A. Martin

TEL: 374-8-2

Martin & D’Anjou Enr’g
COURTIERS EN ASSURANCES

 

BUREAU : BANQUE PROVINCIALE,

RIMOUSKI.

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE,

A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.

 

AUSSI: ASSURANCE FEU, VIE, ACCIDENT ET

MALADIE. ’

  
       

      

     

     

Emmanuel D’Anjeu

CASIER POSTAL 129
e  

  

 

LE SALON DE BEAUTE

ACME
RUE ST-GERMAIN, - TELEPHONE 182

Rendez-vous au Salon de beauté Acmé, le meilleur à Rimous-
ki, pour votre permanent.

Le cuiffeur de ce salon est celui quia le plus d’expérince dans

tous genres de permanents, avec fils, qu sans fil.

Et aussi le Salon Acmé posséde les meilleures machines & per-
manents et les séchoirs les plus modernes qui ne font sucun bruit

sur la tête.
En un mot, le Salon Acmé est la place par excellence pour vo-

tre coiffure dans la création Manuel de Paris.

Isidore & Vincent de CHAMPLAIN
COIFFEURS DIPLOM ES

GARANTIS peur 1 an.

 

 

 


